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DES ACTES DES APÔTRES 


Le grand commentaire des Actes des Apôtres publié en 1920 
par Alfred Loisy (1) a fait époque. Il a posé et résolu la ques- 
tion suivante : le livre des Actes est-il de deux auteurs dont le 
second a complété et corrigé le premier ? 

Cette question n'est pas proprement celle des ‘sources. Si un 
auteur écrit un livre et qu'un autre y fasse des additions, on ne 
peut pas dire exactement que le premier soit la source du second. 
Chacun des deux a pu avoir ses sources. Il y aura lieu de les 
rechercher et de les apprécier. Ce sera un problème de critique 
historique. Mais il faut auparavant constater la dualité des 
auteurs. C’est un problème de critique littéraire. 

Dans l'immense étude des origines chrétiennes le problème 
historique est partout commandé par le problème littéraire. Tout 
dépend de l’idée qu'on se fait de la composition et de la chrono- 
logie relative de quelques livres. Avant de pouvoir tracer la 
première ligne d'histoire, il faut avoir pénétré l’intime structure 
de ces livres. 

Le commentaire de Loisy est démonstratif. Oui, il y a bien, 


(1) Paris, Nourry, 1920. Les Actes des Apôtres. — L'auteur a donné 
une petite édition (Les Actes des Apôtres, Paris, Rieder, 1925) où les deux 
rédactions sont distinguées par la PP LAS dupe 
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dans le livre des Actes, deux mains à l’œuvre, deux tissus cousus 
l’un à l’autre, deux rédactions juxtaposées. | 

Le premier auteur, premier en date, second dans l’ordre du 
livre, est celui ‘qui a raconté les voyages de Paul. Son récit 
ferme et précis qui sent la mer et l'embrun montre une exacte 
connaissance du levant grec. 

L'autre, second en date, premier dans le Evre, a décrit en 
style biblique de convention et ordonné autour de Pierre le ta- 
bleau plus édifiant que vrai des origines de l'Eglise. Il a sur- : 
chargé aussi l'histoire de Paul de retouches hagiographiques. 

Tous les critiques doués de fact littéraire ont perçu une diffé- 
rence de style entre les deux grandes parties des Actes. Mais 
alors qu’ils ont cherché en général une coupure entre les douze, 
. (ou les quinze) premiers chapitres et la suite, Loisy a montré 
qu'il y a pas coupure mais enchevêtrement. Bien avant le chapitre 
xur, dès le début du chapitre vr, apparaît le biographe de Paul, 
dans les détails qui sont donnés sur les hellénistes de Jérusalem, 
fondateurs de la communauté d’Antioche. Et l’autre, l’hagiogra- 
phe nourri du laït de la Bible, ne pose pas le calame après le 
chapitre x, ni après le chapitre xv. Il tire encore de sa veine 
maint épisode consolant. Les deux auteurs sont entrelacés, comme. 
la vigne à l’ormeau. 

Pour les séparer doucement et sans brisure, Loisy à eu peut- 
être la main trop nerveuse. À force de vivre dans l'intimité des 
deux auteurs, il a chéri l’un et pris l’autre en abomination. Et, 
par une pente facile, il a donné au premier tout ce qu'il trouvait 
de bon aloi, au second tout ce qu'il rejetait çomme inepte 
et inventé. C'était confondre à nouveau le problème historique 
et le problème purement littéraire. Le premier auteur se distin- 
guait en ce qu'il méritait toutes les bonnes notes de l'historien 
moderne, le second en ce que les mauvaises notes pleuvaient sur 
lui. 

S'il ai que le texte des Actes trahit deux auteurs, il 
convient##fant de porter sur chacun un jugement de valeur, 
de rechercher les signes positifs auxquels on peut les recon- 
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naître. L'exactitude historique d’un côté, l'aptitude à la fiction 
de l’autre, ne sont pas des caractères assez faciles à constater, 
ni assez certains d'emblée. 

Je m'efforcerai ici de découvrir de petits signes précis qui 
puissent servir à la discrimination. Ils seront tirés des usages 
particuliers de chaque auteur, dans les mots ou dans les idées. 
Ils feront office de tests pour dénoncer l’une ou l’autre rédac- 
tion, à la manière dont en chimie le papier de tournesol décèle 
acide ou base. 

Après avoir étendu aussi loin que possible les constatations 
de cet ordre, je chercherai où se trouvent les coutures entre les 
deux tissus et quelles particularités elles présentent. 

J'essaierai enfin de caractériser la physionomie, l'horizon, le 
dessein de chacun des deux auteurs. 


Il faut rappeler que l'archétype perdu du livre des Actes est repré- 
senté par trois recensions. 

La première, alexandrine, dite orientale, a pour chef de file le 
Codex Vaticanus B à corriger à l’occasion par le Codex Sinaïticus N, 
le Codex Alexandrinus A, ou le Codex Ephraemi C. Elle est, en 
général, la meïlleure, bien qu'elle ne soit pas exempte de légers abrè- 
gements et de quelques paraphrases. 

La seconde, syro-latine, dite occidentale, a pour chef de file le 
Codex Bezaæ D, à compléter par le codex W du Mont Athos, les 
versions latines et syriaques. Elle est généralement paraphrasée mais 
repose quelquefois sur le meilleur texte. 

La troisième, antiochienne, est représentée par quatre manuscrits 
principaux, H, L, P et S, dont S (manuscrit du Mont Athos) paraît 
être le chef de file. Elle est plus récente et plus retravaillée que les 
deux autres mais elle a pour base un texte antiochien ancien qui 
peut, par endroits, conserver une bonne leçon. 

La meilleure édition est celle de James Hardy Ropes (The Begin- 
nings of Christianity. vol. IIT The text of Acts, London, 1926) où 
le texte de B et celui de D sont donnés intégralement, en regard 


> 


l'un de l’autre, chacun avec son apparat critique. 
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L. — Hrérosocymes, lÉROUSALEM. 


Le premier test à appliquer est la forme du mot Jérusalem (1). 

Le narrateur de l'odyssée de Paul emploie la forme grécisée, 
plurielle, déclinable Hiérosolymes, ‘Teposéhuur, ‘leooso)huuwy, où, 
par étymologie populaire, ‘lepou- — est interprété par le grec 
tepos sacré, et — -sakÂu par Z6huux, montagne de Lycie. Cette 
forme bâtarde, complaisante à l'oreille grecque, à la façon dont 
Saint-Boingt (pour Sembench) l’est à l'oreille française, est celle 
qu'emploient communément les écrivains grecs : Strabon et 
Josèphe, aussi bien que l’auteur de Tobie ou celui des Maccabées. 

Au contraire, le scrupuleux pasticheur de la Bible, par usage 
ecclésiastique et goût archaïsant, emploie la forme indéclinable, 
calquée sur l’hébreu, lérousalem ‘lesouoakhu (accent sur Xiu). 
C'est la forme constante de la traduction des Septante. Il y 
pointe une habitude liturgique et une petite affectation d'initiés, 
comme si on dit en français Nébucadnetsar au lieu de l’usuel 
Nabuchodonosor. 

Ce test est précieux car il est d’une large application. 

Le nom de Jérusalem revient 60 fois dans les Actes. La forme 
Hiérosolymes apparait 21 fois, la forme Jérousalem 3h fois. 
Cinq cas sont douteux : dans deux, Hiérosolymes parait être la 
bonne leçon, dans les trois autres, lérousalem. | 

Sur les 23 Hiérosolymes, 19 se rapportent directement à l’his- 
toire de Paul : 

XIII, 13. « Paul et ses compagnons vinrent à Pergé de Pam- 
phylie. Mais Jean, s'étant séparé d'eux, retourna à Hiérosolymes. » 

XVIII, 21, D. À Ephèse, Paul dit aux Juifs: « Il faut absolument 
que je fasse la fête prochaine à Hiérosolymes.. » 

XIX, 1, D (appuyé par le Papyrus Michigan) (2). « Paul voulait 


(1) Voir Roland Schütz. Apostel und Jünger. Giessen, 1921, p. 20-27. 
(2) H.-A. Sanders. À Papyrus Fragment of Acts in the Michigan Collection 


(The Harvard Theological Review, janv. 1927). 


10 REVUE DE L'HISTOIRE DES RELIGIONS 5 


de sa propre volonté aller à Hiérosolymes, mais l'esprit lui dit de 
retourner en Asie. » 

XIX, 21. A Ephèse « Paul résolut par l'esprit d'aller à Hiéroso- 
lymes.… » 5 

XX, 16. À Milet, Paul « se hâtait pour être, s'il lui était possible, 
le jour de la Pentecôte à Hiérosolymes. » 

XX, 22. À Müilet. Adieux de Paul : « Maintenant, voici que hé. 
par l'esprit je vais à Hiérosolymes.. » La leçon de D mopeiopx ec 
‘Ieooo5kvux est préférable à celle de B ‘’lspousahtu car il a été 
déjà dit, XIX, 21, que Paul avait résolu par d'esprit d'aller. à 
Hiérosolymes, ropsieslxt el ‘lsoozéhoua. 

XXI, 4. À Tyr les disciples « disaient à Paul par l'esprit de ne 
pas monter à Hiérosolymes. » 

XXI, 15. De Césarée « ayant chargé nos bagages nous montämes 
à Hiérosolymes. » 

XXI, 17. « À notre arrivée à Hiérosolymes les frères nous reçu- 
rent avec joie. » 

XXV, 1 « Festus étant entré en son gouvernement monta trois 
jours . de Césarée à Hiérosolymes. » 

XXV, 7. À Césarée « les Juifs qui étaient descendus de Hiérosolymes 
nie (Paul). » 

XXV, 9 « Festus dit à Paul : Veux-tu monter à  Hiérosolymes 
pour y être jugé devant moi? » 

XXV, 15 Festus expose à Agrippa qu 1 à a un prisonnier (Paul) « au 
sujet duquel, lorsque je fus à Hiérosolymes, les grands-prêtres et 
les anciens des Juifs m'ont signifié... » 

XXV, 20. Festus dit de Paul : « Je lui demandai sil voulait aller 
à Hiérosolymes et y être jugé. » 

XXV, 24. Festus à Agrippa et à l'assistance : « Vous voyez cet 
homme (Paul) au sujet duquel l'assemblée des Juifs m'a sollicité, 
tant à Hiérosolymes qu'ici... » 

XXVI, 4. Paul à Agrippa : « Ma vie, depuis une jeunesse, telle 
qu'elle fut dans mon peuple et à Hiérosolymes, tous les Juifs la 
savent. » | 

XXVI, ro. Suite : « J'avais jugé quil fallait faire beaucoup 
d'hostilité au nom de Jésus. C'est ce que je fis à Hiérosolymes. » 

XXVI, 20. Suite : « À ceux de Damas Rate ; Puis à Hiérosoly- 


mes... j'ai prêché le repentir. » 


æ{. 
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XXVIIT, 17. À Rome Paul dit ‘aux premiers des Juifs: « J'ai 


été fait prisonnier à Hiérosolymes et livré aux mains des Romains. » 


Ces dix-neuf cas, bien enchaînés, montrent combien la forme 
Hiérosolymes est liée fortement à l’histoire de Paul. 

Trois autres cas concernent l’histoire des hellénistes, introduction 
naturelle à celle de Paul : 


VIII, 1. Après la lapidation d’Etienne « Il y eut, ce jour-là, 
grande poursuite contre la communauté qui était à Hiérosolymes… » 

XI. 22. A Antioche, après qu'on a parlé pour la première fois de 
Jésus à des Grecs : « La nouvelle en vint aux oreilles de la commu- 
nauté qui était à Hiérosolymes... » La leçon 7ÿs5 ëv ‘leposohtmor 
conservée par le texte antiochien (HLPS) est préférable à, celle 
de:B D: <ñs ëv ‘lecousal du, car la même expression a été employée 
plus haut, VIIL, 1 : züv ExxAnoiay iv ëv ‘leoosolomos. 

XI, 27. Après la réception de Paul dans la communauté d’Antioche : 
« En ces jours-là des prophètes descendirent de Hiérosolymes à 
Antioche. » 


L'histoire de Paul s’articulait, comme Loisy l’a bien vu, à la 
notice sur Etienne et les hellénistes de Hiérosolymes et à la 
fondation de la communauté d’Antioche. Les chapitres vr, vit, 
vin ef x1 gardent les fragments de ce récit introductif. 

Il reste un passage, au début du livre. Il se rapporte à Jésus 
ressuscité : 


I, 4 :« Et mangeant avec eux, il (Jésus) leur enjoignit de ne pas 
s'éloigner de Hiérosolymes. » * 


C’est le seul exemple de la forme Hiérosolymes dans les sept 
premiers chapitres du livre. Il fait écho à un passage qui se trouve 
tout à la fin de l’évangile de Luc, XXIV, 49 : (Jésus ressuscité 
aux apôtres) : « Quant à vous, restez dans la ville ». 

La fin de l’évangile de Luc et le début des Actes. ont êté 
fortement remaniés comme en témoigne l'état actuel du pro- 
logue des Actes (1). Le passage considéré paraît appartenir plu- 


1) E. Norden. Agnostos Theos. Leipzig, 1913, p. 312 s. — A. Loisy, 
g PZ18; 19 P df 
p. 133-140. » Ê 
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tôt à l'évangile qu'au livre des Actes. La forme Hiérosolymes 
suggère que l'histoire de Paul devait faire suite à celle de 
Jésus (1). 

On voit combien les 23 passages en Hiérosolymes sont homo- 
gènes et cohérents. Sauf le passage qui remonte à Jésus, ils 


se rapportent tous à l'histoire des hellénistes et de Paul. 


Examinons maintenant les 37: passages en Jérousalem. 
Seize apparaissent. dans les onze premiers chapitres. Ils sont 
en rapport direct avec l’histoire légendaire des Apôtres : 


IL, 8. Jésus ressuscité aux Apôtres : « Vous serez mes témoins 
à Jlérousalem.. » 

I, 12. Après l'Ascension, les Apôtres « retournèrent à lérousalem, 
du mont dit des Oliviers, qui est près de Jérousalem. » 

I, 19. Discours de Pierre. Judas a crevé: *« Et cela fut connu 
de tous ceux qui habitent Jérousalem. » 

IL, 5. A la Pentecôte « il y avait, habitant Jérousalem, des Juifs, 
hommes pieux de toutes les nations. » 

IV, 5. Arrestation de Pierre et de Jean: « Le lendemain s’assem- 
blèrent leurs magistrats. à lérousalem. » 

IV, 16. Délibération du sanhédrin : « Qu'un miracle évident soit 
arrivé par eux (Pierre et Jean), c’est clair pour tous ceux qui habi- 
tent lérousalem. » 

V, 16. Miracles des Apôtres. « La foule accourait des villes à 
l'entour de Jérousalem.… » 

V, 28. Arrestation des Apôtres. Le grand prêtre leur dit : « Vous 
avez rempli Jérousalem de votre enseignement. » 

VI, 9. « Et la parole de Dieu croissait et le nombre des disciples 
augmentait à Jérousalem fortement. » 

VIII, 14. « Les Apôtres qui étaient à Jérousalem, ayant appris 
que la Samarie avait reçu la parole de Dieu, leur envoyèrent Pierre 
et Jean. » La leçon de D of èv ‘Ieoovsadu dmésroot est préférable 
à celle de B : où ëv ‘leoosukbuots car il a été dit plus haut que 
les Apôtres seraient témoins de Jésus’ et à Térousalem (I, 87 &v ve 


KE), Le problème Hiérosolymes-lérousalem se pose aussi pour l’évangile de 
Luc. Je ne puis l’aborder ici ‘17, OR EN NT CE 4e | 
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‘lepousau) et en Samarie et qu'ils ont rempli Jérousalem (es 28 
iv ‘lepousaliu) de leur enseignement. 
‘ VIII, 25. « Ils (Pierre et Jean) retournèrent à lérousalem et 
évangélisèrent plusieurs bourgs des Samaritains. » La leçon du texte 
antiochien (HLPS) : dréorpebav ets ‘lecousahu paraît préférable 
à celle de B D : bréorpepov els ‘Ieposéavma. Cf. I, 12 : Üréorpeÿay eis 
‘lsoovoahñy (les Apôtres). 

VIII, 26. Un ange dit à Philippe : « Va à midi sur la route 
qui mène de Zérousalem à Gaza, » 

X, 39. Pierre à Cornélius. « Nous sommes témoins de tout ce 
qu'il (Jésus) a fait dans le pays des Juifs ét à Jérousalem. » 

XI, 2. Après le baptème de Cornélius. « Lorsque Pierre fut monté 
à lérousalem, ceux de la circoncision lui cherchaïent querelle... » 


Ce premier groupe de 16 cas est homogène. I s'applique à 
la légende dorée des Apôtres, accordée au ton biblique, bien dif- 
férente d’allure du périple de Paul. Ici on aperçoit bien que l'au- 
teur qui dit lérousalem est différent de celui qui dit Hiérosolymes. 

Il ÿ a encore 21 cas. Ils sont parsemés dans l’histoire de 
Paul. Ils signalent certains endroits où l’hagiographe des Apôtres 
intervient dans l'histoire de Paul pour la corriger, l’embellir, 
faire de Paul un bon juif, le disciple des Apôtres et leur lieu- 
tenant. 

Les. cinq premiers cas sont au chapitre 1x, dans le premier 
récit de la conversion de Paul. Tout y est combiné pour subor- 
donner Paul à Ananias qui le guérit et le baptise et surtout 
aux Apôtres, à qui il est présenté par Barnabé et qui l’accréditent 
auprès des frères de Jérusalem. On reconnaît le système du 
panégyriste des Apôtres. 


IX.'2. Paul demande des lettres « pour que, s’il trouvait quelques 
partisans de la Voie, hommes et femmes, il les amenât enchaînés 
à lérousalem. » 

IX, 13. Vision d'Ananias « Seigneur, j'ai appris de bien des gens 
quel mal cet homme (Paul) a fait aux saints, à Jérousalem. » 

IX, 21. Surprise des’disciples : « N'est-ce pas lui (Paul) qui mal- 
traitait à Jénousalem ceux qui invoquent ce nom (de Jésus) ? » 
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IX, 21. « Arrivé à Jérousalem, il (Paul) essayait de se joindre aux 
disciples ; tous avaient peur de lui. » 


IX, 28. «Il (Paul) était avec eux (les Apôtres) allant et venant 
dans Jérousalem.… » 


Dans ces cinq cas la forme Jérousalem trahit le correcteur de 
l'histoire de Paul. 

Un cas se rencontre au chapitre xnr. Il s’agit d'une mission que 
remplissent Barnabé et Paul pour porter aux anciens de la ville 
sainte un don d'argent de la communauté d’Antioche. Cette mis- 
sion, ignorée de Paul (dans Galates II, 1-10), se présente comme 
une invention du second auteur (1). 


XII, 25. « Barnabé et Saul s’en retournèrent de Jérousalem (2) 
après avoir rempli leur office. » 


Au chapitre xur un discours adressé aux Juifs d’Antioche de 
Pisidie est mis dans la bouche de Paul. Il est, au sentiment de 
Loisy (3) « en sa première partie, un résumé-doublet du discours 
d'Etienne ; dans la seconde, une variante des discours de Pierre 
aux Juifs de Jérusalem. » Il est donc à attribuer à l’auteur des 
premiers chapitres des Actes. 


XIII, 27. « Ceux qui habitent HE et leurs chefs l'ayant 
méconnt. (Jésus). 

XIII, 37. « Il (Jésus) est apparu pendant plusieurs jours à ceux 
qui étaient montés avec lui de la Galilée à lérousalem. » 


Aux chapitres xv et xvr il est question d'une conférence que 
tiennent, dans la ville sainte, Barnabé et Paul d’une part, les 
Apôtres et les anciens de l’autre, et d’un décret que prennent les 
Apôtres et les anciens pour imposer certains interdits aux chrétiens 


(x) Loisy, p. 474-476. 

(2) Le texte est mal établi. B porte Üméorpegav els ‘lesouoakip (sens 
difficile) D porte ädméorpedev (au singulier) dro ‘lepousahiu..… 

(3) Les Actes des Apôtres, Rieder, 1925, p. 170. 
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venus du paganisme. La conférence est attestée par Galates II, 
1-10, mais le décret qui est censé la clore est inconnu de Paul 
(Gal. IT, 6-10 ; I Cor. VIII-IX ; Rom. XIV). Le récit du chapi- 
tre xv est fondé sur la conversion légendaire du centurion Cor- 
nélius. Tout est donc de la main de l'hagiographe des Apôtres. 

XV, ». A Antioche, « on décida que Paul, Barnabé et quelques 
autres monteraient vers les Apôtres et les anciens à Iérousalem… » 

XV, 4. « Arrivés à lérousalem (1), ils furent reçus par la com- 
munauté, les Apôtres et les anciens. » 

XVI, 4. En Lycaonie « comme ïls (Paul et Barnabé) passaient 
par les villes, ils leur donnaient à observer les décrets arrêtés par 
les Apôtres et les anciens à Zérousalem. » Le texte antiochien (H L 
P S) ëv ’Ispouszhiu est ‘préférable au texte B D  ëv ‘IeposoAdmors. 
Cf. VIII, 14 D : ot èv ‘Iepouazhiu aréaroot. 


Au chapitre xx1 quatre Jérousalem trahissent la main du second 
auteur. Les trois premiers accompagnent la prophétie que Paul 
entend à Césarée: il sera fait prisonnier à Jérusalem. Dans 
l’arrangement actuel l’oracle est proféré par le prophète Agabos 
qui descend exprès de Jérusalem (comme à xr, 27-28), ce qui 
cadre mal avec la hâte que Paul a d'arriver (xx, 16). Dans le 
récit du premier auteur la révélation était probablement faite par 
les filles de Philippe dont il n'est pas dit sans intention qu'elles 
étaient prophétesses (ae 


XXI, 11. Oracle d'Agabos. « L'homme à qui est cette ceinture, ainsi 
le lieront à lérousalem les Juifs. » 

XXI, 12. « Nous le priâmes (Paul)... de ne pas monter à Jérou- 
salem. » 

XXI, 13. Réponse de Paul : « Pour moi je suis prêt non seu- 
lement à être lié mais à mourir à Jérousalem... » 

XXI, 31. Arrestation de Paul. « Pendant qu'on cherchait à le 
tuer, avis parvint au tribun de la cohorte que Jérousalem entière 
était bouleversée, ôrt Ar ouyxüvverar ‘’lepouoahu. » Ici vraisem- 


(1) La leçon eis Trpouosaliu du C. Sinaïticus et de D est mieux appuyée 
que Ets, ‘epocéhvua de B. 
(2) Loisy, p. 785. 
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… blablement la correction ne porte que sur le mot ’lepousakéu, subs- 


A 


titué à à ré La phrase est parallèle à celle du verset précédent : 
Exuwvôn À TA An. 


Au chapitre xx, à l’heure tumultueuse où Paul est arrêté, le 
second auteur lui prête un long discours au peuple, fort inyrai- 
semblable. Il lui fait raconter sa conversion. Ce second récit est 
de la même veine que le premier (1x, 1-28); Ananias y tient 
le même rôle. Il est embelli d’une apparition de Jésus dans le 
Temple de Jérusalem. 


XXII, 5. Récit de Paul. « J’allais à Damas pour ramener ceux de 
là-bas enchaînés à Jérousalem... » 

XXIT, 17-18. « Il m'arriva, revenu à lérousalem et priant dans 
le temple, que je fus en extase et le vis (Jésus) qui me disait : 
Hâte-toi, sors vite de Jérousalem. » 


Au chapitre xxur l’auteur qui dit lérousalem introduit une 
autre apparition de Jésus : ‘ 


XXIIT, 11. « Se présentant à lui le Seigneur dit : Comme tu 


m'as rendu témoignage à lérousalem, il faut qu'à Rome aussi tu 
témoignes ». 


Au chapitre xxiv le même auteur fait parler un Paul de 
convention, un pur pharisien. Il se trahit par le renvoi à une 
fiction précédente : la prétendue comparution de Paul devant 


le sanhédrin. 


XXIV, 11. Paul à Félix : « Tu peux savoir qu'il n'y a pas plus 
de douze jours que je suis monté à lérousalem... » 


Enfin au chapitre xxv un dernier lérousalem, égaré parmi les 
Hiérosolymes, dénonce une petite intervention du second auteur. 


XXV, 3. A l'entrée de Festus en fonctions « les grands prêtres 
et lés premiers des Juifs portèrent plainte, ëèvepävtoav, devant lui 
contre Paul et ils le priaient, demandant faveur contre lui, de le 
faire venir à lérousalem, mapéraouy abrèv airoiuevot Xdptv nat’ adroÿ 
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bnwS peraméphmrat aûrèv els ‘lepouoau, tandis qu'ils préparaient . 
une embuscade pour le tuer sur le chemin. » 

Le texte du premier auteur était probablement : « demandant 
contre lui condamnation. » On peut le reconstituer d'après le pas- 
sage parallèle qui est un peu plus loin, XXV, 15:  ëévepdviaay ot 
doxtepeis xxi of moesbürepor tüv ’louôziwy aœivobmevor xat  adrod 
xaradiunv. Le sens est ainsi plus satisfaisant, car à ce point de la 
procédure un transfert de Paul à Jérusalem ne se justifie pas. La 
syntaxe est aussi plus à l'aise car la tautologie mapexthouy aivoÿsevor, 
Adetw est difficilement originale (1). Le second auteur a inventé 
cette embuscade, doublet médiocre de celle qui a été dressée contre 
Paul lors de son transfert à Césarée (XXIII, 12-15). 


Dans les 21 cas où lérousalem est employé dans l’histoire de 
Paul on attrape donc facilement la main du même auteur qui 
emploie Jérousalem dans la première partie du livre. 

Ainsi dans le livre des Actes il y a un auteur qui dit Hiérosoly- 
mes, un auteur qui dit lérousalem, comme il y a dans la Genèse 
un auteur qui dit Jahvé, un autre qui dit Elohim. Cette consta- 
tation peut servir de point de départ. Afin de poursuivre plus 
commodément la recherche, je désignerai par H l’auteur qui dit 
Hiérosolymes, par J l’auteur qui dit Jérousalem. 


IT. — Lysrre, LysrTRes. 


Le cas de Jérusalem n’est pas unique. Une autre ville pré- 
sente deux formes grammaticales dont chacune est adoptée par 
un de nos auteurs. C'est Lystre en Lycaonie. 

H met le nom au féminin singulier, Lystre, (ñ) AUozoa, (rñe) 
Adazp2%s, ce qui parait avoir été la forme usuelle (2). 

Par contre J met le nom au neutre pluriel, Lystres,  (zà) 
Aüotea, (rüv) Aüotowy, forme assimilée à des noms géographi- 


(1) E. Preuschen. Die Apostelgeschichte. Tübingen, 19712, p- tr. 
* (2) Le nom est lycaonien et devrait s'écrire Listra. Les Grecs écrivent 
Aüsteä, les Romains Lustra en raltachant le mot par étymologie populaire, 
les premiers au radical Àdetv, les seconds à lustrum. 
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ques de ce type (1). C’est la forme ecclésiastique ; elle est em- 
ployée par l'auteur de II Timothée (III, 11). 

Lystre apparaît trois fois dans le livre des Actes. Lystres 
deux fois. 


Lystre est mentionnée par H dans l'itinéraire précis de Paul: 


XIV, 6. D'Iconion Paul et Barnabé « s’enfuirent vers les villes 
de Lycaonie, Lystre (A5spav), Derbé et alentour, » 

XIV, 21. De Derbé, Paul et Barnabé « revinrent à Lystre (Aÿstoav). 
Iconion et Antioche. » 

XVI, 1. De Syrie et de Cilicie Paul « parvint aussi à Derbé et à 
Lystre (Asotoav). » 


Lystres est employée par J qui embellit cet itinéraire d'épisodes 
fabuleux ou didactiques : | 


XIV, 8. Après que Paul et Barnabé se sont enfuis vers Lystre, 
Derbé et alentour et y ont prèché l’évangile. « Et un homme, à 
Lystres (èv Absreow) impotent des pieds était assis... » Suit la gué- 
rison de ce paralytique, doublet de la guérison d'un paralytique 
par Pierre (I, 1-10). Après quoi Barnabé et Paul sont pris pour 
Zeus et Hermès visitant de nouveau la terre, comme dans la fable* 
de Philémon et Baucis. Ù 

XVI, 2. Après que Paul est parvenu à Derbé et à Lystre. « Et 
voici qu'était là un disciple nommé Timothée... ; il avait bon té- 
moignage de tous les frères à Lystres (èv Aÿorootw) et à Iconiom. » 
Paul emmène Timothée et à cause des Juifs le circoncit. Cette 
surprenante circoncision semble inventée pour neutraliser ce que 
dit Galates II, 1-3 de la non-circoncision de Titus (2). 


Les deux interpolations révélées par la forme Lystres sont 
maladroitement accrochées au texte courant. Dans les deux cas 
Lystres suit, à la distance de quelques mots, Lystre. Un unique 
auteur ne sauterait pas ainsi d’une déclinaison à l'autre dans 
deux phrases consécutives. 


(1) Peut-être par influence du latin Lustra, senti comme pluriel de lustrum. 
(2) Loisy. Les Actes des Apôtres, Rieder, 1925, p. 198. 
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III. — AporanrT Dieu, CRAIGNANT: Du: 


H et J ont des expressions différentes pour désigner le groupe 
religieux très particulier dans lequel a grandi le christianisme, 
je veux dire les païens à demi convertis au judaïsme, les demi- 
prosélytes. 

H les appelle ceux qui adorent Dieu, oï oebépevor (roy eov). 
J les appelle ceux qui craignent Dieu, of wocéolpevor rdv fecy. 
Il y a une nuance de sens. | 

Adorer, oé6eotar, s'applique au culte rendu à n'importe quelle 
divinité, par exemple à Artémis Ephésienne (XIX, 27). Les 
gebomevor Toy fleov adoraient le Dieu des Juifs, sans être circon- 
cis. Ils se distinguaient donc à la fois des païens et des Juifs. Ils 
formaient un grand halo indécis autour des synagogues. Le 
christianisme leur donna une constitution. 

L'expression qui les désignait était passée dans la langue cou- 
rante. Josèphe, par exemple, nous apprend que du monde entier 
le Temple de Jérusalem recevait des offrandes de Juifs et d’'ado- 
rateurs de Dieu, ‘loudaiwy xa! sebouévwy tov fecy (Ant. XIV, 7, 2). 

Craindre, v06e:5ûa:, est spécialement appliqué à Iahvé. Les 
livres sacrés, notamment l'Ecclésiastique, répètent à satiété l’ex- 
pression craindre lahvé. Ils enseignent que la crainte d'Iahvé 
est le principe de la sagesse (Prov. I, 7). Ceux qui craignent 
Dieu sont donc les Juifs fidèles et, par assimilation, les prosélytes 
et demi-prosélytes sincères. Dans un passage des Chroniques (II 
Paral. V., 6) les traducteurs grecs introduisent les demi-prosélytes 
sous le nom de of wo6cumevor, en les distinguant des prosélytes 
complets, ot eérisuynyuévor (1). L'expression représente donc 
l'usage des Septante et aussi, sous la forme metuentes, l'usage 
romain. Dans plusieurs inscriptions funéraires de Rome figure 
le mot metuens ou deum metuens (2). 


(1) L'hébreu n'a rien qui corresponde à ot poboupevor. 
‘ (2) H./Vogelstein et R. Rieger. Geschichte der Juden in Rom, I. Berlin, 
1895-96. Inscriptioñs nos 141, 190, 1793, 187. 
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-… Le premier auteur, H;, dans l’histoire de Paul, rencontre six 
. fois des demi-prosélytes, qu'il désigne par l’expression 5<66pevot 
(roy Meov). : 


XIII, 43. À Antioche de Pisidie « beaucoup des Juifs et des 
adorants prosélytes, züv ’lovôxiwy xai Toy se6ouévwy roosnkitwv (1), 
suivirent Paul et Barnabé. » 

XIII, 5o. Dans la même ville « les Juifs excitèrent les femmes 
adorantes, Täs sebopévas yuvairas, et les premiers de la ville. » 

XVI, 14. À Philippes « assis nous parlâmes aux femmes réunies. 
Et une femme du nom de Lydia, marchande de pourpre de la ville 
de Thyatires, adorant Dieu, 6opévn vùv Ueov, écoutait. » 

XVII, 4. À Thessalonique « quelques-uns d’entre eux (les Juifs) 
furent persuadés.. ainsi qu'un grand nombre des Grecs adorants, 
sy se6opévwv ‘Erivuwv, et quelques femmes de premier rang. » 

XYII, 17. A Athènes Paul « discutait à la synagogue avec les 
Juifs et les adorants, =oïs ’Iovôatots 4at vois sebouévors. » ; 

XVIII, 3. A Corinthe Paul, quittant la synagogue, « vint dans la 


maison d'un nommé Titius Justus, adorant Dieu, sebopévou sûv 0eov. » 


Le second auteur, J, parle cinq fois des demi-prosélytes et 
les appelle =o6oduevot rôv Üs6v. Trois fois dans la légende de 
Pierre, deux fois dans le discours fictif d’Antioche de Pisidie : 


NEMRT ‘A Césarée, un homme du nom de Cornélius, centurion 
à la cohorte Italique, pieux, craignant Dieu, woBovmevos Tov Dev... » 

X, 22. Les messagers à Pierre: « Le centurion Cornélius, homme 
juste et craignant Dieu, po6oduevos rov 0 ùv . » 

X, 35. Pierre à Cornélius : « Dieu ne fait pas acception de per- 
sonnes mais en toute nation celui qui le craint, ô go6ovmevos aôrèv, 
et pratique la justice est agréé de lui. » 

XIII, 16. Discours de Paul : « Hommes israélites et vous qui 
craignez Dieu, nai où p06nbmevar toy Bedv... » 

XIII, 26: Suite : « Hommes frères, fils de la race d'Abraham, 
: et vous qui parmi nous craignez Dieu, D xx où ëv iv po6oUpevot 


zov Ôeov... » 


(1) Le mot rp0snAüruwy est sans doute une glose explicative. 
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A Antioche de Pisidie il est particulièrement frappant que 
go6oüuevot vùv Beéy soit employé deux fois dans le discours 
fictif tandis que se66uevot est employé deux fois dans le récit. 


IV. —— La ParoLE pu SEIGNEUR, LA PAROLE DE Drœu. 


* Pour désigner la prédication chrétienne, H et J disent la 

Parole, 3 Xdyos. Mais quand ils veulent spécifier davantage, 
_H dit : la Parole du Seigneur, 6 Xôyos où xupiou et J dit : 
la Parole de Dieu, 6 À6yos où feov. 

La nuance est plus sensible qu’elle ne parait d'abord. 

Dans À6yos ro xuelou, le génitif est celui de l’objet. Il s’agit 
de la parole au sujet du Seigneur, © ÀoYÿos mept vo xuptou 
(XI, 44, D), c’est-à-dire au sujet de Jésus, ou, plus explicite- 
ment encore, au sujet de la grâce qui vient de Jésus, © Àoyos Ts 
y&ouos auto (XIV, 3). C'est essentiellement l'annonce de la 
rédemption. à 

Dans À6yos où Geou le génitif est celui du sujet. Il s’agit de 
la parole énoncée sous l'inspiration de l'Esprit saint par les inter- 
prètes autorisés de Dieu, c’est-à-dire par Moïse et les prophètes 
autrefois, aujourd'hui par les Apôtres et ceux qui ont été régu- 
lièrement investis par eux de l'Esprit saint. C'est l'exercice de 
la prédication inspirée. | 

Dans les manuscrits, entre ces deux formes qui à première vue 
semblent synonymes, une harmonisation s’est naturellement faite, 
surtout au bénéfice de Aéyos To0 feoù qui est l’expression la 
plus clichée. 

Si l'on en tient compte, on trouve que H a employé neuf 
fois 0 A6Yos Toù xustou dans les pérégrinations de Paul : 


XIII, 5. Barnabé et Paul « arrivés à Salamine annoncèrent la 
parole du Seigneur, D 7ùv Xcjoy où xvpiov, dans les synagogues 
des Juifs. » ; 

XIII, 44. A Antioche de Pisidie « le sabbat suivant, presque 
toute la ville s’assembla pour entendre la parole du Seigneur, Tv 
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Adyoy vod zvgiou » (Leçon du Sinaïtieus et de À ; D paraphrase : 
moÂdY te Àdyov moumsamévou meol vod xvoiou). 

XIII, 46. Repoussés par les Juifs Paul et Barnabé disent: « C’est 
à vous (Juifs) qu'il fallait que füt d’abord annoncée la parole du 
Seigneur, verbum domini » (Leçon de d (1) et de St Cyprien 
Test. I.) 

XIII, 48. « Entendant cela les païens se réjouissaient et glorifiaient 
la parole du Seigneur, dv Xôyoy où zvpiov » (Leçon du Sinaïticus 
et de AC d). | 

XIII, 4g. « La parole du Seigneur se répandait dans tout le 
pays. » 

XIV, 25. En Pamphylie « après avoir annoncé à Pergé la parole 
de Seigneur, Tùv À5ÿoy vod zvotov (leçon du Sinaïticus et de À C), 
ils descendirent à Attalia. » 

XV, 35. « Cependant Paul et Barnabé demeuraient à Antioche 
(de Syrie) enseignant et prèchant, avec beaucoup d’autres, la parole 
du - Seigneur. » 

XV, 36. « Maïs après quelques jours Paul dit à Barnabé : Retour- 
nons donc visiter les frères dans chacune des villes où nous avons 
annoncé la parole du Seigneur. » | 

XIX, 10. À Ephèse. Paul discourt chaque jour dans la schola de 
Tyrannos « Cela dura deux ans, de sorte que tous ceux qui habi- 
taient l'Asie entendirent la parole du Seigneur. » 


Par contre J emploie dix fois 6 À6ÿos roù Üeou : sept fois 
dans la légende des Apôtres, trois fois dans des additions à l’his- 
toire de Paul : : 


EV, 31. « Lorsqu'ils eurent prié, la place où ils étaient assemblés 
trembla et ils furent tous remplis du saint Esprit et ils disaient la 
parole de Dieu... » 

VI, 2. Les Douze disent : « Il ne sied pas que nous abandon: 
nions la parole de Dieu pour servir aux tables. » 

VI, 7. « La parole de Dieu grandissait et le nombre des disciples 
augmentait beaucoup à Jérousalem. » 

VIII, 14. « Les Apôtres qui étaient à Jérousalem ayant appris 


(1) Partie latine de D, souvent indépendante de la partie grecque. 
2 
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que la Samarie avait reçu la parole de Dieu leur envoyèrent Pierre 
et Jean. » 

VIII, 25. « Eux donc (Pierre et Jean) après avoir attesté et dit 
la parole de Dieu, dv A6yov +05 0eo5 (leçon de A W)... » 

XI, 1. Après le baptème de Cornélius. « Les Apôtres et les frères 
qui étaient en Judée apprirent que les païens aussi avaient reçu la 
parole de Dieu. » 

XII, 24. Après la mort d'Hérode Agrippa. « Or la parole de Dieu, 
0 À6yos voù BOeoùd (1) grandissait et se multipliait. » 

XIII, 7: À Chypre, épisode fabuleux. « Celui-ci (Sergius Paulus) 
ayant fait appeler Barnabé et Saul cherchait à entendre la parole 
de Dieu. » : 

XVII,-13. Prédication à Bérée (doublet de la prédication à Thes- 
salonique) (2). « Mais quand les Juifs de Thessalonique surent qu'à 
Bérée aussi la parole’ de Dieu avait été annoncée... » 

XVIII, 11. A Corinthé, entre une apparition de Jésus à Paul et la 
comparution de Paul devant Gallion. « Et ïl siégea, ëz010ev, un 
an ét six mois, enseignant parmi eux la parole de Dieu. » Précision 
mal placée qui se présente comme une glose ecclésiastique. 


De même encore, pour désigner la doctrine chrétienne H et 
J disent la Voie, n 0600:. Mais dans un cas H précise en disant la 
Voie du Seigneur, n 9Ô0s où xvatou, à quoi J oppose expressé- 
ment la Voie de Dieu, nn 6d0ç 709 Mec). 


XVIII, 25. « Il (Apollos) était instruit dans la voie, du Seigneur, 
nv Gôov 702 xvpiou (3)... et enseignait exactement, axo16&<, ce 
qui concerne Jésus, 7x neo 700 Iso. » 

XVIII, 26. « Priscilla et Aquila l'ayant entendu le prirent avec eux 
et lui expliquèrent plus exactement, äxpt6éoreoov, la voie de Dieu, 


Re < “ 
riy OÛ0v Toù Ûeod. » 


Dans ce passage le second auteur polémique ouvertement con- 
tre le premier. La doctrine d'Apollos, la Voie du Seigneur, est 


(1) Cette leçon donnée par le Sinaïticus et par D est mieux appuyée que 
705 yvpiov de B. Cf. VE 7. 

(2) Voir plus loin p. 33. 

(3) La leçon 705 xvoiou donnée par Sinaïticus et À par D est mieux 
appuyée que zvotou de B. 
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insuffisante. [l faut la compléter par la doctrine apostolique, la 
Voie de Dieu. 

Nous verrons plus loin qu'au même endroit le second auteur 
redresse la conception que se fait le premier de l'esprit. 


V. — Lxs ApPÔTREs. 


Les deux auteurs H et J emploient le mot apôtre mais en deux 
sens différents. 

Dans H, apôtre a le même sens que dans les épitres pauli- 
niennes. Paul et Barnabé sont des apôtres, comme sont apôtres 
dans l'Epitre aux Romains (xvr, 7) Andronicos et Junia, et 
ailleurs d’autres personnes en nombre indéterminé (1 Cor. XII, 
28; I Thess. IT, 6). L'apôtre, c'est le missionnaire inspiré et 
autonome, délégué de Dieu pour l'évangélisation des hommes (r). 
C’est un fondateur de communautés. TL est supérieur au pro- 
phète, au docteur, aux autres inspirés. Les apôtres entendus en 
ce sens figurent encore dans la Didaché (XI, 4-6) où l'on voit leur 
décadence, dans Hermas (Sim. IX), dans les Homélies clémentines 
(XL 35). C'est le sens primitif et courant du mot. 

J au contraire donne au mot apôtre un sens restreint qui à 
fini par prévaloir. Il l’applique exclusivement au collège des” 
Douze qui, dans l’évangile, entourent Jésus, et qui n'ont jamais 
été missionnaires que par fiction. Il y a douze Apôtres, pas un 
de plus. Toute autorité vient d'eux. Paul a été autorisé par eux. 
Il n’est pas leur égal mais il ést d’accord avec eux. Telle est 
l’audacieuse reconstruction du passé que notre auteur oppose 
‘aux fières déclarations de l’apôtre Paul dans ses épiîtres.. 

Soucieux d’accréditer le sens nouveau du mot, où est impliquée 
une légende nouvelle des origines chrétiennes, J amène les Apôtres 
à tout bout de champ. Au contraire H n'emploie qu'à l'occasion 
le mot apôtre au sens courant et son texte, sur ce point, a pu 
être émondé. C’est ce qui explique pourquoi apôtre ne se trouve 
qu'une fois dans H, alors qu'il revient 26 fois dans J. 


(1) H. Monnier. La notion de l'apostolat. Paris, 1903, p. 56. 


s 


Le 


20 LES DEUX AUTEURS DES ACTES DES APÔTRES 25 


L’unique exemple fourni par H est dans le récit la prédi- 
‘ cation des apôtres Paul et Barnabé à Iconion : 


XIV, 4. « La population de la ville se divisa ; les uns étaient pour 
les Juifs, les autres pour les apôtres, ot Ôè osbv ämosréhow. » Les 
apôtres sont ici Paul et Barnabé (1). 


À l'opposé, dans les 26 cas où J emploie, non sans.emphase, 
le mot Apôtre, il s’agit du collège des Douze Apôtres, dont Pierre 
est le principal représentant et dont Paul, malgré ses mérites, ne 
fait pas partie. On dirait que ce collège est constamment réuni . 


I, 2. Jésus « ayant donné, par le saint Esprit, ses ordres aux 
Apôtres qu'il s'était choisis. » 

I, 26. « Le sort tomba sur Matthias qui fut adjoint aux onze 
Apôtres. » 

IT, 37. Les auditeurs de Pierre « demandèrent à Pierre et aux 
autres Apôtres.… » 

IL, 42. « Ils persévéraient dans la doctrine des Apôtres. » 

II, 43. « Beaucoup de prodiges et de signes se faisaient par les 
Apôtres. » 

IV, 33. « Avec une grande puissance les Apôtres rendaient témoi- 
gnage de la résurrection du Seigneur Jésus. » 

IV, 35. « Tous ceux qui étaient possesseurs de terres ou de maisons 
les vendaient et apportaient les produits des ventes aux pieds des 
Apôtres. » 

IV, 36-37. « Joseph surnommé ae par les Apôtres..…. apporta 
le prix. (de son champ) et le déposa aux pieds des Apôtres. » 


V, 2. « Un homme nommé Ananias.…. apportant une partie (du 
prix) la déposa aux pieds des Apôtres. » 
 V, 12. « Par la main des Apôtres il se faisait beaucoup de signes 


et de prodiges. » , 

V, 18. Le grand-prêtre et les Sadducéens « portèrent les mains 
sur les Apôtres. » 

V, 29. Devant le sanhédrin « Pierre répondit et les Apôtres dirent.… 


(x) Quelques versets plus bas, dans un morceau qui appartient à J (XIV, 
14) le bon texte est celui de D : dxoboas OÈ Bapvdôus xai Taÿlos. Dans 
B les mots nt ärdszo)ot se sont introduits par influence de XIV, 4. 
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V, lo. Les membres du sanhédrin ayant appelé les Apôtres… leur 
défendirent de parler au nom de Jésus. » 

VI, 6. Après le choix des Sept « on les présenta aux Apôtres…. 
ils leur iniposèrent les mains. » 

VIII, 1. À la mort d’Etienne, il y eut une grande poursuite contre 
communauté de Hiérosolymes ; et tous furent dispersés dans les 
cantons de la Judée et de la Samarie « sauf les Apôtres, rkiv rüy 
arostékwy ». C’est, dans un texte du premier auteur, une petite 
interpolation, destinée à préparer le départ des Apôtres Pierre et 
Jean pour la Samarie (VIII, 14). 

VIII, 14. « Les Apôtres qui étaient à lérousalem, ayant appris que 
la Samarie avait reçu la parole de Dieu... » 

VIII, 18. « Simon, voyant que par l'imposition des mains des 
Apôtres était donné l'Esprit saint, leur apporta de l'argent. » 

IX, 27. « Barnabé l'ayant pris (Paul), le conduisit aux Apôtres. » 

XI, 1. Après le baptême de Cornélius « les Apôtres et les frères 
qui étaient en Judée apprirent que les païens aussi avaient reçu 
la parole de Dieu. » 

XV, 2. À Antioche « on décida que Paul, Barnabé et quelques 
autres monteraient vers les Apôtres et les anciens à lérousalem ». 

XV, 4. « Arrivés à Jérousalem, ils (les délégués d’Antioche) furent 
reçus par la communauté, les Apôtres et les anciens. » 

XV, 6. Faut-il circoncire les païens convertis ? « Les Apôtres et 
les anciens s’assemblèrent pour examiner cette affaire. » 

XV, 22. « Il plut aux Apôtres et aux anciens... » 

XV, 23. Décret apostolique : « Les Apôtres et les frères anciens 
aux frères. » - 

XVI, 4. En Lycaonie, « comme ils (Paul et Barnabé) passaient 
par les villes, ils leur donnaient à observer les décrets arrétés par 
les Apôtres et les anciens. » 


Dans une occasion où le second auteur semble presque obligé 
de faire donner à Paul et à Barnabé le nom d’apôtres, il évite 
soigneusement ce titre. Les Apôtres et anciens de Jérusalem recom- 
mandent « nos bien-aimés Barnabé et Paul (1) hommes qui ont 


(1) H qui a pour objet de raconter les missions de Paul dit Paul et Bar- 
nabé (à l'exception de XIII, 2). J, préoccupé de subordonner Paul à Barnabé 
et aux Apôtres dit Barnabé et Paul (à l'exception de XV, 2 et 22). 
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exposé leurs vies... » (xv, 26). Pour J, Barnabé et Paul sont 
des hommes héroïques, ce ne sont pas des apôtres. 


VI. — L'Esprir. 

Dans H comme dans J il est beaucoup question de l'esprit, de 
l'esprit saint. Mais chaque auteur en a une conception différente. 
Tous deux peuvent se rencontrer dans des tours comme plein 
d'esprit saint ou parler par l'esprit. Mais le plus souvent sous 
l'identité du mot transparaît la diversité de l'idée. 

H a la conception paulinienne. L'esprit est intérieur à l’homme. 
Avec l'âme et le corps c'est un élément du composé humain. 
Organe qui appréhende le divin, par lui s'opère la communion 
mystique du fidèle et de Jésus. L'esprit du croyant et l'esprit 
de Jésus ne font qu'un. Paul vit en Christ; Christ vit dans 
Paul. La greffe est parfaite. 

L'esprit est donc ‘une force intérieure, une des puissances de 
l'âme, une vertu, comme la foi, ou la sagesse, ou la joie, avec 
lesquelles on aime à l’associer. L'esprit est opposé à la chair. 
Il impose des chaînes que la chair ignore. Il a ses passions à 
lui, redoutables, transcendantes. Il aime, il s’attriste, il s'irrite. 
Il est commun à tous ceux qui sont en Christ, mais à des tem- 
pératures diverses. Chez les uns il tiédit, chez les autres il bout. 

Voici des exemples caractéristiques de la façon dont l'esprit 
intervient dans H 


VI 3. « Cherchez sept hommes d’entre vous pleins d'esprit et de 
sagesse, TVESHATOS Hat SOA. » 

VL 5. « Ils choisirent Etienne, homme plein de foi et d'esprit saint, 
TIQTEUWS HAL TVEUMATOS &yiov. » 

VI, ro, D. « Ils (les auditeurs d'Etienne) ne pouvaient pas résister 
à-sa sagesse et à l'esprit par lequel il parlait, +% oogpia nai t@ rves- 
MAT. » i 

VIS, 59 Etienne mourant : « Seigneur Jésus, reçois mon esprit, 


to THVEUME MOU, » 
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XI, 24. Barnabé « était un homme brave, plein d'esprit saint et de 
foi, TVESMATOS &yiov ai TiotTEwS, » 

XIII, 52. À Antioche de Pisidie « les eines étaient pleins de 
Joie et d'esprit saint, yaoüs va) mvesuaroc &yiov. » 

XVI, 9. Paul et Barnabé « essayaient d'aller en Bithynie mais 
l'esprit de Jésus, vd nvedua ‘Incod, ne le leur permit pas. » 
* XVII, 16. Paul à Athènes. « Son esprit s'exaspérait en lui, 
TAPHÈGVETO TÔ rvedux adtod Ev avr, à voir cette ville pleine d’idoles. » 

XVIIL, 55. Apollos, « était instruit de la voie du Seigneur et 
bouillant par l'esprit, Léwv 76 mvesuarr, » Cette forte expression 
bouillir par. l'esprit se trouve dans Paul (Rom. XII, 11 7ù mvesuart 
féovres). 1 

XIX, 21. D'Ephèse « Paul décida par l'esprit, à = TVEUUATL, 
de se rendre... à Hiérosolymes. » 

XX, 22. À Milet: « Maintenant voici que lié par l'esprit dedepévos 
T@ mveduatt, je vais à Hiérosolymes (D). » 


Dans J, l'esprit est autre chose. Il a le même sens que. dans 
l'Ancien Testament. 

L'Esprit saint est extérieur à l’homme. C’est un étre céleste, 
brûlant, pesant, issu de Dieu. Il n’a rien de commun ‘avec au- 
cune vertu humaine. Il tombe violemment, parmi nu commotion 
des éléments. 

On l'appelle saint pour le distinguer d’autres esprits, mauvais 
ceux-là, qui se jettent également sur l’homme. 

L'Esprit saint est celui qui s’est emparé des prophètes de 
l'Ancien Testament et a parlé par leur bouche. Puis il a rendu 
mère la vierge Marie et oint Jésus. Enfin, il est tombé sur les 
Douze Apôtres, à la Pentecôte. Eux seuls, depuis, ont le pouvoir 
de le faire tomber par la prière et l'imposition des mains. Tout 
esprit qui n'a pas été authentiquement conféré par les Apôtres 
ou leurs délégués n’est pas l'Esprit saint. 

Voici des FxÉmpIes de sets acception de l'Esprit et des esprits 
dans J 


I, 16. Pierre : « Il fallait que s’accomplit ÉEoriture qu'a pro- 
noncée l'Esprit saint par la bouche de David. » 
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IT, 2. « Il y eut soudain un bruit du ciel, comme un fort vent 
qui se lève. Il emplit toute la maison. Ils (les Apôtres) virent des 
langues distinctes comme de féu; il s’en posa une sur chacun. Et 
ils furent tous emplis d’Esprit saint. » 

IV, 31. « Leur prière faite, le dieu où ils (les Apôtres) étaient 
rassemblés fut secoué et ils furent tous emplis du saint Esprit. » 

V, 32. Les Apôtres au sanhédrin: « Nous sommes, nous, témoins 
de ces choses (résurrection et ascension de Jésus) ainsi que l'Esprit 
saint. » Le lémoignage des Apôtres et celui de l'Esprit saint sont 
distingués. 

VIH, 51. Etienne : « Gens au cou raide... vous résistez toujours 
à l'Esprit saint. » 

VIII, 15-19. Pierre et Jésus « prièrent sur eux (les Samaritains) 
pour qu'ils reçussent l'Esprit saint, car ïil n'était encore tombé, 
ÈTATERTWXOS, $%" aucun d'eux... Ils leur imposèrent les mains et 
ils recevaient l'Esprit saint. Or, Simon, voyant que c'était par l'im- 
position des mains des Apôtres qu'était donné l'Esprit saint, il leur 
apporta de l'argent en disant : Donnez-moi aussi ce pouvoir, pour 
que celui à qui j'imposerai les mains reçoive l'Esprit saint. » 

IX, 17. « Ananüas, lui ayant imposé les mains (à Paul) lui dit: 
… le Seigneur m'a envoyé pour que... tu sois empli d'Esprit saint. » 

X, 38. Pierre à Cornélius : « Vous savez... comment Dieu a oint 
d'Esprit saint et de puissance Jésus de Nazareth. » 

X, 4h. « Pierre disait encore ces mots que l'Esprit saint tomba, 
[èménesev, sur tous ceux qui écoutaient la Parole. » 

X, 47. « Alors Pierre dit: Peut-on refuser l'eau pour baptiser 
ceux qui ont reçu l'Esprit saint... » 

XV. 28. Décret apostolique : « Il a plu à l'Esprit saint et à 
nous... » 

XVI, 16-18. À Philippes (épisode ajouté) « Une jeune esclave 
ayant un esprit python nous rencontra. Paul dit à l'esprit. » 

XIX, 12-16. A Ephèse (épisode ajouté) « On portait de sa peau 
(de Paul) mouchoirs ou tabliers aux malades... et les esprits mauvais 
sortaient.. Quelques exorcistes juifs ambulants entreprirent d’invoquer 
le nom du Seigneur Jésus sur ceux qui avaient des esprits mauvais. 
Mais l'esprit mauvais leur dit... » 

XXIIT, 8-9. Paul devant le sanhédrin (épisode fictif) « Les Sad- 
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ducéens disent qu'il n'y a ni ange ni esprit... Quelques scribes di- 
saient : Si,un esprit ou un ange lui a parlé... » 

XXVIIT, 25. Paul aux Juifs de Rome (addition) : « L'Esprit saint 
a parlé à vos pères par le prophète Isaïe. » 

Aïnsi s'affrontent deux façons d'entendre l'esprit. L'une, psy-. 
chologique, mystique. L'autre, animiste, populaire. Pour H l'esprit 
est la faculté divine de l’homme. Pour J c’est une chose sacrée 
dont la manipulation est réservée à la hiérarchie. 

Il y à un passage explicite où les deux conceptions se heur- 
tent formellément et à plein. C’est au début du chapitre xix. | 
IL vient d'être dit par le premier auteur qu'Apollos, l'apôtre 
d'Ephèse, était « bouillant par l'esprit. » Le second prend la 
balle au bond. Il assène une leçon de doctrine... Belle occasion 

d'expliquer que l'esprit n’a rien à voir avec l'Esprit saint : 

XIX, 2-6. Paul vint à Ephèse et trouva quelques disciples. « Il 
leur dit: Avez-vous reçu L'Esprit saint et cru qu'il est le propre du 
Seigneur ? (1) Et eux: Nous n'avons pas même entendu s'il y a 
un Esprit saint Et Paul, leur ayant imposé les mains, l'Esprit 
saint vint sur eux. » 


Apollos avait beau posséder l'esprit jusqu'à l’ébullition. Il ne 
savait rien et n'avait rien pu enseigner de l'Esprit saint. 
À cet endroit le second auteur ne se borne pas à corriger le 
premier. Il le prend vivement à partie et le réfute nettement. 


VII. — Vre ÉTERNELLE, RÉSURRECTION. 


On pourrait marquer d’autres divergences doctrinales entre les 
deux auteurs. Îl suffira ici de se signaler celle qui se rapporte à 
la résurrection des morts. 


(x) Leçon du papyrus Michigan : ei nvedpa Zyuov éAdGere miotebauvres Tù 
Tôvov roù xvotou elvar. Les autres manuscrits ont seulement miotebaavtec. Le 
Seigneur ici s'entend probablement de Dieu. 
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C’est la question qui a soulevé les plus graves querelles. Jus- 
tin exclut de l’orthodoxie les chrétiens qui veulent aller au ciel 
dès leur mort : « Si vous rencontrez des gens qui se disent chré- 
tiens. et qui disent qu'il n'y a pas de résurrection des morts, 
mais que leurs âmes sont enlevées au ciel dès le moment de leur 
mort, ne les tenez pas pour chrétiens. » (Dial. LXXX, 5). 

A ce compte serait condamné l’auteur du troisième évangile, 
qui fait dire à Jésus, s'adressant au bon larron : « En vérité, 
je te le dis, aujourd’hui avec moi tu seras dans le paradis » 
(XXIIT,- 43). Condamné saint Paul, qui dit en termes figurés 
GP Con CVS 


Nous savons que si la tente, notre logis terrestre, se brise, 
nous avons de Dieu une maïson, 
logis que main ne fit pas, éternel, aux cieux. 


Ce qui veut dire en prose : dès la mort nous revêtons notre 
corps spirituel pour l'éternité. 

Une telle croyance n'était possible que si on avait supprimé, 
ou spiritualisé, les deux objets de l'espérance traditionnelle 
la Résurrection des morts et le Jugement final. Il fallait déclarer 
que la Résurrection et le Jugement avaient déjà eu lieu, mysti- 
quement, dans le chrétien lui-même, comme l'enseigne le. qua- 
trième évangile. Dès lors la vie éternelle n'était pas suspendue à 
des événements futurs. « Vous avez la vie éternelle, vous qui 
croyez au nom du Fils de Dieu » (I Jean V, 13). 

Le, premier auteur est narrateur plus que théologien. Il laisse 
percer pourtant qu'il professe la doctrine paulinièenne et johan- 
nique de la vie éternelle. La Résurrection future des morts n’est 
pas dans son horizon. Le Jugement, selon lui, n’est pas à atten- 
dre. Il est immédiatement. prononcé par celui-même à qui la 
Parole est proposée et qui l’accepte ou la rejette. Et la vie 
éternelle s’ensuit. 

Voici quelques échappées sur sa croyance 


XIII, 46. Paul et Barnabé aux Juifs d’Antioche de Pisidie 
« Puisque vous la reépoussez (la Parole du Seigneur) et que vous ne 
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: 


vous jugez pas vous-mêmes dignes de la vie éternelle, oùx äEloue 
rolvete Éavrobs zÿs aiwvlou Cwñs, voici, nous nous tournons vers les 
‘païens. » Ai Lane 
XIII, 48. Des païens d’Antioche de Pisidie, « tous ceux-là crurent 
qui étaient rangés pour la vie éternelle, rerayuévor ets Éwiv aiwvtov, » 
XIV, 22. En Lycaonie Paul et Barnabé disent aux disciples 
« C'est à travers beaucoup de tourments qu'il nous faut entrer au 
royaume de Dieu.» Le royaume de Dieu se confond ici avec la 
vie éternelle. On y entre à travers les tourments de cette vie, sans 
qu'il soit question de la résurrection des morts. 


Le second auteur est théologien et de la même école que Jus- 
tin. Il a très à cœur de maintenir ou de restaurer les grosses 
espérances traditionnelles : la Résurrection des morts matérielle- 
ment entendue, le Jugement final à quoi tout est suspendu, le 
règne terrestre du Messie. 

IL fait prêcher par les Apôtres et par Paul, la résurrection 
matérielle des morts suivie du jugement des vivants et morts. 
Au terme équivoque de vie ‘éternelle il préfère celui de restau- 
ration, XKOXATASTATLS, qui implique la rénovation universelle, sans 
exclure les mille ans de liesse dans la Palestine régénérée. 


III. 20-21. Pierre : « Le Messie qui vous a été préparé, Jésus, que 
le ciel doit recevoir jusqu'aux temps de la restauration de toutes 
choses. arxoxaTausTasEus TAVTWV. » 

IV; 2. Les Apôtres « annonçaient.. la résurrection des morts ». 

X, 42. Pierre à Cornélius : « Il (Jésus) nous a ordonné. d'at- 
tester qu'il est le juge, institué par Dieu, des vivants et des morts, 
Aoitns Cuvrwy xx, vexpüv. » 

XVII, 18. À Athènes on dit de Paul : Il à l’air d’un prêcheur 
de divinités étrangères, « parce qu'il annonçait Jésus et la Résurrec- 
tion. Tiv ävasrasiw. » (glose). 

XVII, 31. Paul à Athènes: « Dieu a fixé un jour où il doit 
juger en justice l'univers, xpiveuw vüv oxoupévny ëv Bueavosdvn, par 
un homme qu'il y a destiné. » 

XXIII, 6. Paul devant le sanhédrin : « C’est à cause de l'espérance 
de la résurrection des morts que je suis mis en jugement. » 
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XXIV, 15. Paul à Félix : « J'ai l'espérance... qu'il y aura une 
résurrection des justes et des injustes. » 

XXIV, 21. Suite. Mon crime est « le seul mot que j'ai crié 
quand j'ai comparu devant eux : C'est pour la résurrection des 
morts que je suis en jugement aujourd'hui devant vous. » 

XXIV, 25. Paul devant Félix et Drusilla. « Comme il discourait 


oi 


sur... le jugement à venir, mep Toù xpluatos vod pmélhovroe, Félix 
épouvanté... » 


Dans l'affaire de Paul la résurrection des morts n'a rien à 
voir. Le second auteur s'est préoccupé surtout de faire pro- 
fesser par Paul un dogme controversé. 


VIII. —— INTERPOLATIONS AVEC REPRISE. 


Appuyé sur les indices qui distinguent le style d’un auteur 
de celui de l'autre, on peut essayer. de. délimiter l'œuvre de 
chacun. Il s’agit de trouver les sutures où sur le texte pri- 
mitif se cousent les pièces rapportées. 

Est-il possible de les déceler ? 

La tâche est moins malaisée lorsqu'on a remarqué un procédé 
dont le second auteur fait un usage assez fréquent. On peut 


l'appeler l’interpolation avec reprise. 
Un récit continu étant donné, dans lequel on veut intercaler 
un morceau ajouté, il est assez naturel de reproduire, à la fin 
de l’ajouté, les mots mêmes sur lesquels on a coupé le récit, 
ou des mots semblables. C'est ce que j'appelle la reprise. Elle 
assure l’enchainement. 

Un exemple simple fera saisir le procédé (x). 


VIT, 58. Lynchage d’Etienne. « Et l'ayant jeté hors de la ville, 
ils lapidaient, EA6o66\ovv [et les témoins déposèrent leurs manteaux 
aux pieds d'un jeune homme nommé Saul ; et ils lapidaient &110066- 
Aovy] Tov ZEtépavov, Etienne qui priait.… » 


(1).Sur cet exemple et le suivant voir H. H. Wendt. Die Hauptquelle der 
Apostelgeschichte dans Zeits. f. d. neutest. Wiss. 1925, p. 293-305. 
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Le texte du premier auteur était : « Et l’ayant jeté hors de 
la ville ils lapidaient Etienne qui priait.… » 

Le second a voulu donner un petit rôle à Paul dans la lapi- 
dation d’Etienne. IL a coupé le texte à :At066Aouv. Il a introduit 
son interpolation. Et la reprise £Atho6oxouy lui a permis de 
rejoindre le texte. | 

Ici la reprise est gauche parce que l’interpolation est courte. 
« Le pauvre Etienne, dit Loisy, semblerait avoir été lapidé deux 
fois. » 

Une fois cette interpolation reconnue, il s'ensuit que son écho, 
XXIT, o (dans le discours de Paul à son arrestation) : « Lors- 
qu'on répandait le sang d’Etienne.. j'étais là... gardant les vête- 
ments de ceux qui.le tuaient » fait partie lui-même d’une inter- 
polation. 

Voici maintenant une autre insertion qui, au lieu d’être d’une 
seule ligne, s'étend sur quatre chapitres (cent quarante-cinq 
versets) : | 


VIII, 4. Après la mort d'Etienne, dispersion de la communauté 
de Hiérosolymes. « Ceux donc qui avaient été dispersés passèrent, 
où mèv odv drasmaoévres Ôt%)A00ov [annonçant la Parole. Et Philippe... 
Histoire de Philippe. Conversion de Paul. Miracles de Pierre. Con- 
version de Cornélius. Justification de Pierre devant la communauté 
de Zérousalem… 

XI, 19. Ceux donc qui avaient été dispersés par la persécution 
arrivée à cause d'Etienne passérent, où pèv odv dtacrapévres... der h0ov] 
£ws; Dowtxns, jusqu'en Phénicie, à Chypre, à Antioche…. » 


Le texte du premier auteur était : « Ceux donc qui avaient 
été dispersés passèrent jusqu'en Phénicie, à Chypre, à Antio- 
che. » . 

Entre ô1n/00v et £w= Dorvixns le second auteur a ouvert une 
grande fenêtre et y a fait passer une longue série d'épisodes à 
la gloire des Apôtres. Après quoi il a fait soigneusement la 
reprise : où uëv oÙy duxomapéytes.… tn} loy pour refermer la fenêtre. 

Dans cette longue parenthèse on trouve onze fois lérousalem, 
trois fois craignant Dieu, trois fois la parole de Dieu, quatre 
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fois les Apôtres, au sens restreint, seize fois l'Esprit saint, 
l'Esprit, les esprits, au sens externe, une fois le Juge des vivants 
et des morts, indices de la rédaction de J. 

La légende. miraculeuse de Philippe et celle de Pierre sont 
tirées vraisemblablement d'une source particulière. 

Quant à la conversion de Paul (IX, 1-28), elle est prise au 
premier auteur lui-même qui la fait narrer par Paul à Agrippa 
(XXVEI, 9-20). Le second auteur la met à sa place chronologique. 
Il en modifie les détails et la conforme à l'orthodoxie par l'in- 
vention du personnage. d'Ananias et par la présentation de Paul 
aux Apôtres. IL la racontera encore, d'autre façon, dans le dis- 
cours fictif de Paul, à son arrestation (XXIT, 3-21). De ces 
trois récits, le prototype. est celui du premier auteur (XXVI, 9- 
20). C'est le seul qui, soit conforme au récit même de Paul, 
(Galates, XL, 13-24). Il n’y est question ni d'Ananias ni de pré- 
sentation aux. Apôtres. 

D’autres interpolations avec reprise peuvent être reconnues 


XIV, 6. Après le soulèvement d’Iconion « Ils (Paul et Barnabé) 
s'enfuirent vers les villes de Lycaonie, Lystre, Derbé et alentour et 
là ils évangélisaient, eis...: Aéo6nv... ebdyyeéuevor fou [Et à 
Lystres..… Guérison d’un paralytique. Barnabé et Paul pris pour des 
dieux. Lapidation de Paul... XIV, 20. Et le lendemain il (Paul) 
s’en alla avec Barnabé à Derbé et ayant évangélisé, et: Aép6rnv : edayye- 
Augapevot te] Tüv méAw Eneivrv, : cette ville-ci... ils revinrent à Lystre, 
Iconion et Antioche. » 


Le premier auteur, H, a écrit : « Ils s’enfuirent vers les 
villes de Lycaonie, Lystre et Derbé ; et ayant évangélisé cette 
ville-ci, ils revinrent :à Lystre..…. » 

J'entrebaille le texte pour y pousser des épisodes de fable. 
IL se trahit par la forme Lystres. Il fait sa reprise avec les 
mots Aéobnv et euxyyehisamevor. 

La guérison du paralytique est imitée, jusque AM les ter- 
mes (1), de’ celle qui a été mise à Jérusalem (III, 2-10). Le 


(1) Boîteux depuis le ventre de sa mère, àrevious, il bondit, reprendre 


€] c/ 
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voyage terrestre de Zeus et d’Hermès vient probablement d'Ovide 
(Métam. VIIL 621-726), la lapidation de Paul vient de II 
Corinth. XI, 25 « j'ai été lapidé une’ fois » (1). 


Autre exemple : 


XIV. 28. Retour de Paul et de Barnabé à Antioche (de Syrie) 
« Et ils passaient un temps assez long avec les disciples, ôtérpw6ov, dè 
4p6voy 0x ôkiyoy... [Cependant quelques-uns descendus de Judée. 
Altercation sur la circoncision. Conférence de Jérousalem.. Décret 
apostolique... XV, 35. Cependant Paul et Barnabé passaient du temps 
Ôtérotéov] ëv ’Avrioyeia, à Antioche, enseignant et prêchant avec 
plusieurs autres la parole du Seigneur. » 


Le texte de H était : « Et’ils passaient un temps assez long 
avec les disciples à Antioche, enseignant et prêchant avec d’au- 
tres la parole du Seigneur. » 

J a tranché la. phrase avant £ ‘Ayzicyeis pour faire passer 
la conférence de lérousalem. Il dit les Apôtres, l'Esprit saint 
dans le sens qui lui est propre. Puis pour retrouver le fil de la 
phrase interrompue, il reprend le mot G:érot60ov. 

Le décret qui fixe les observances à imposer aux prosélytes 
païens vient d’une source particulière, peut-être juive. IL est 
mêlé artificiellement à l'histoire de Paul au moyen d’une rémi- 
niscence de l’altercation racontée dans Galates IE, 11-14. 


Autre cas : 


XV, 41. Paul part avec Silas. « Et il parcourait la Syrie et la 
Cigihe, affermissant les communautés, ënrtorrotéwv tas éxxegias.. et 
parvint aussi à Derbé et à Lystre. [Et voici qu'il y avait un disciple 
nommé Timothée. Circoncision de Timothée. Promulgation du décret 
apostolique. XVI, 5. Les communautés étaient donc affermies, at pèv 
odv éxxAnaiar Èstepcodvz0, et croissaient en nombre chaque jour.] Et iïls 


traversèrent le pays phrygien et galate.. »° 


(x) « Il est étonnant, remarque E. Jacquier (Les Actes des Apôtres, Paris, 
1926, p. 431), que les Juifs aient pu dans une colonie romaine lapider un 
citoyen romain sans que les magistrats fussent intervenus. » 
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H : « Et il parcourait la Syrie et la Cilicie, affermissant les 
communautés et parvint aussi à Derbé et à Lystre. Et ils traver- 
sèrent le pays phrygien et galate. » 

J a voulu présenter Timothée dont il sera question plus loin 
(XVIT, 14). Il en profite pour glisser dans la main de Paul 
le couteau de la circoncision et le rouleau du décret apostolique. 
IL se trahit par Lystres, lérousalem, Apôtres. Il reprend le récit 
en mettant au passif l'expression : affermissant les communautés 
et en l'arrondissant. 


Autre cas : 


XVII, 10. À Thessalonique, après que Jason a donné caution. « Et 
les frères aussitôt firent partir de nuit Paul, oi Gè dôelgoi evléws... 
térepVay Tdv Ilaülov [et Silas pour Bérée.. Prédication à Bérée, 
troublée par les Juifs de Thessalonique. 14. Et aussitôt les frères 
firent partir Paul, ed0éws dè... vèv Iladhoy éfanéocetlav ot àdeyoi] 
mopedecfar Éws ër viv Üdlacoav, pour quil aille jusquà la mer 


mais Silas et Timothée restèrent là. » 


H : « Les frères aussitôt firent partir de nuit Paul pour 
qu'il aille jusqu’à la mer mais Silas et Timothée restèrent là. » 

J emmène Paul à Bérée pour expliquer que plus loin (XX, 4) 
un des compagnons de Paul soit Sopater de Bérée. IL compose 
à peu de frais une notice sur Bérée en démarquant celle qui se 
rapporte à Thessalonique (conversion de femmes de qualité et 
d'hommes en certain nombre). Il envoie à Bérée les Juifs de 
Thessalonique pour provoquer le départ de Paul. Par ce détour 
il embrouille l'itinéraire de Paul et de ses compagnons. 


Autre cas : 


XVIE, 18. Départ de Paul de Corinthe. « Paul, après être resté 
encore bien des jours, prenant congé, ämoratauevos, fit voile vers la 
Syrie [et avec lui Prisalla et Aquila] s'étant rasé la tête à Kenchrées 
parce qu'il avait fait un vœu. [Et ils arrivèrent à Ephèse... 21. Et 
prenant congé, ämotétauevos] xa eimwv, et disant: (D) Il faut abso- 
lument que je fasse la fête prochaine à Hiérosolymes. » 
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H : « Paul, après être resté encore bien des jours, prenant 
congé fit voile vers la Syrie, s'étant rasé la tête à Kenchrées parce 
qu'il avait fait un vœu, et disant : Il faut absolument que je 

fasse la fête prochaine à Hiérosolymes. » Paul cinglait directe- 
ment de Corinthe en Syrie. 

J le détourne par Ephèse, pour enlever à Apollos la priorité 

© de l’apostolat en Asie et pour déposer Priscilla et. Aquila (1) qui 
transmettront à Apollos la doctrine orthodoxe (la Voie de Dieu). 
Il reprend ärozdéauevoc et l'applique au départ d’Ephèse. Le 
crochet par Ephèse est imaginé par lui. 


Autre cas encore : 


XXI, 34. Arrestation de Paul. « Ne pouvant rien savoir de certain 
à cause du tumulte, il (le tribun) ordonna de le conduire au quartier 
Enékeugev yeoflar aûrov eis tiv mapeu6oktv. [Mais lorsqu'il fut sur 
les degrés. Le tribun lui demande s'il n’est pas l'Egyptien, agita- 
teur connu. 

Paul fait un discours au peuple. Il déclare au tribun qu'il est 
citoyen romain. Il comparait devant le sanhédrin. Nouveau tumulte:.. 
XXIII, ro. Le tribun craignant que Paul ne fut mis en pièces par 
eux ordonna. de le conduire au quartier, Exéheusev.. yet. els 
sy rapeu6oAfy. La nuit suivante le Seigneur se présenta à lui...] Le 
jour venu les Juifs firent un rassemblement et s’engagèrent par 
serment... » 


H : « Ne pouvant rien savoir de certain, il ordonna de le 
conduire au quartier. Le jour venu les Juifs firent un rassem- 
blement et s’engagèrent par serment... » 

J brise le récit, trop simple à son goût. Il bourre la soirée 
et la nuit d'événements dramatiques : discussions de Paul avec 
le tribun, discours au peuple, préparatifs de flagellation, séance 
du sanhédrin, apparition de Jésus. Il glane dans Josèphe (Ant. 


(r) J dit Priscilla et Aquila (xvur, 18, 26) tandis que H dit Aquila et 
Priscilla (xvux, 2). J parait avoir un intérêt particulier pour Priscilla, peut- 
être en raison d’un tombeau vénéré à Rome. L'insertion de Priscilla et Aquila 
est si gauche qu'on dirait que c'est Aquila qui s'est rasé la tête. 
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XX, 8, 6) la réminiscence bizarre de l’agitateur égyptien. Il dit 
quatre fois lérousalem. Il fait prêcher par Paul la résurrection 
des morts, lui fait répéter le récit orthodoxe de sa conversion et 
redire son prétendu rôle à la lapidation d’Etienne. 

Ayant quitté le texte de H sur un tumulte populaire, il soulève. 
un tumulte au sanhédrin, afin de ramener le récit #: + me point, 


et Paul au quartier. 


Chose curieuse le même raccord habile, tumulte dédoublé, 
tumulte populaire repris par un tumulte au sanhédrin, se voit 
dans une autre interpolation où la reprise pour être faite avec 
d’autres termes, n'est pas moins manifeste : 


VI, 12. Soulèvement contre Etienne. « Et arrivant üls le saisirent 
tous, sovomaoay adrdv [et le conduisirent au sanhédrin. Grand 
discours d'Etienne au sanhédrin.. VII, 57. Et ils s'élancérent ensemble 
sur lui, Goproay buofouasdy ër adtov] xai ëxéahôvres, et l'ayant 


‘jeté hors de la ville, ils le lapidaient. » 


H : « Et arrivant ils le saisirent tous et l'ayant jeté hors de 
la ville, ils le lapidaient. » 

J, pour placer un discours théologique d’Etienne, convoque le 
sanhédrin. A un lynchage il donnera de la sorte un faux air 
de lapidation judiciaire. Après le discours il excite un second 


tumulte, pour faire sa reprise. 


IX. — AUTRES ENCLAVES. 


Les interventions du second auteur ne sont pas toutes signalées 
par une reprise. Il est d’autres enclaves qu’on peut délimiter 
sans trop de peine. 


XI, »7. « Descente de’ prophètes de Hiérosolymes à  Antioche. 
L'un d'eux nommé Agabos signifia par l'esprit qu'il y aurait une 
grande famine dans tout l'univers. [Elle arriva sous Claude... Bar- 
nabé et Paul portent des secours aux frères de Zérousalem. Hérode 
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Agrippa fait périr Jacques ét emprisonner Pierre. Sa mort. Retour 
de Barnabé et de Paul]. XIIT, 1. Or il y avait à Antioche, dans la 
communauté des prophètes et des docteurs... » 


Ici le texte du premier auteur a été brutalement disloqué. Il 
faut le rétablir dans sa vraie suite: D (1) « En ces jours des 
prophètes descendirent de Hiérosolymes à Antioche et il y eut 
grande allégresse. Pendant que nous étions assemblés, l’un d’eux 
nommé Agabos signifia par l'esprit qu'il y aurait une grande 
famine dans tout l'univers. Or il y avait à Antioche, dans la 
communauté, des prophètes et des docteurs: Barnabé, Syméon 
dit Niger, Lucius le Cyrénéen, Manahen, frère de lait du tétrarque 
Hérode, et Saul. Comme ils célébraient le culte du Seigneur et 
jeünaient, l'esprit saint dit: Séparez-moi Barnabé et Saul pour 
l'œuvre où je les ai appelés. » 

- La grande famine dont parle Agabos est une allusion à l’oracle 
d'Amos VIIL 1x (grec) : 


Voici, des jours viendront, dit le Seigneur, 

où jenverrai famine sur la terre, 

non famine de pain, ni soif d'eau, 

mais famine d'entendre la parole du Seigneur. 


Voilà pourquoi l'annonce de cette famine est faite dans une 
grande allégresse. Et c'est pour secourir cette famine que Bar- 
nabé et Paul partent pour faire entendre au monde la parole du 
Seigneur. ; 

Platement, le second auteur a entendu la famine au sens 
matériel. Il la identifiée à une famine dont parle Josèphe 
(Ant. XX, 2, 6). IL fait porter des secours aux faméliques par 
Barnabé et Paul. Il loge ce qu'il sait de l’emprisonnement de 
Pierre et de la mort d'Hérode. Son obtuse insertion fait souffrir 
le texte qu'elle déchire. 


: Autre cas : 


XII, 6. Paul et Barnabé à Chypre. « Ayant traversé toute l'île 


(x) Dans ce passage le texte de D est meilleur que celui de B. 


tt nee 
L] 
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jusqu'à Paphos, äxot Iépou [ils rencontrèrent un magicien. Paul 
le frappe de cécité et convertit le proconsul Sergius Paulus] 13. 
avayBévres Où ro viç Ildpor, et s'étant embarqués de Paphos, Paul 


et ses compagnons allèrent à Pergé de Pamphylie. » 


H : « Ayant traversé toute l’île jusqu'à Paphos et s'étant 
embarqués, Paul et ses compagnons allèrent à Pergé de Pam- 


‘ phylie. » 


CE LE SE ES 


J enlumine ce simple itinéraire d'épisodes de grosse hagiogra- 
phie : Paul plus fort que le magicien, conversion du proconsul 


émerveillé. 


Autre cas : 


XIII, 14. « Mais eux, partis de Pergé, arrivèrent à Antioche 
Pisidienne et, étant entrés dans la synagogue le jour du sabbat 
EAPôvres els Tv ouvaywyiv 7% huéox Toy ox66d1wy [ils s’assirent.… 
Discour: de Paul... Comme ils sortaient] 42, magexhouv eis rù je- 


TaËd od66arov haAn0var adtots biaara [radra]. » 


H : « Et étant entrés dans la synagogue le jour du sabbat ils 
demandèrent pour le sabbat suivant à leur dire quelques mots. » 
Procédure toute naturelle. 

J, avec moins de vraisemblance, fait prononcer immédiatement 
par Paul un grand discours. Par suite de cette enclave et par 
l'addition du mot zx0-4, le verbe rosex#houy perd son sujet naturel 
(Paul et Barnabé) pour chercher un sujet sous-entendu (les chefs 
de la synagogue ?) « ils (?) demandèrent que le sabbat suivant 


leur fussent dites les mêmes choses. » 


Autre cas : 


XVI, 14. À Philippes. Après le baptème de Lydia. « Elle nous 
invita, disant : .. Entrez dans ma maison, eiceAfovres eîs Tov o'xov 
uov, et restez-y. Et elle nous força. [Et ïl arriva qu'une jeune 
esclave. Exorcisme de la pythonisse. Emprisonnement de Paul et 
de Silas. Tremblement de terre, chaînes qui tombent. Conversion 
du geôlier. Excuses des préteurs. 40. Et étant sortis de la prison] 
eisfA0ov moùs tv Avdlav, ils entrèrent chez Lydia. » 
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H: « Entrez dans ma maison et restez-y. Et-elle nous força. 
Et nous entrâmes chez Lydia. » 

Entre l'invitation de Lydie qui prie d’entrer chez elle et l'entrée 
même le second auteur à trouvé moyen d'intercaler une suite 
d'événements prodigieux. Paul se joue des préteurs. 

Paul était-il citoyen romain ? Il n’y fait aucune allusion dans 
dans ses épitres. On peut en douter quand on constate que la 
qualité de citoyen romain ne lui est donnée qu'ici et dans un 
épisode de même nature qui orne le récit de son arrestation 
à Jérusalem (plus haut, p. 38). 


Autre cas : 


XVIL 18, 34. Paul à Athènes. — Texte primitif de H: « Quelques- 
uns aussi des philosophes épicuriens et stoïciens discutaient avec Lui. 
Les uns disaient: Que veut dire ce rabâcheur ? Les autres: IL a l'air 3 per 
d’un prècheur de divinités étrangères. [] Mais quelques hommes 5 atachèreut à bus 


en ionÿegs l'Aréouteite 0 
dont-—L'idée—i—est donnée -par<ke-nom de Dionysos l'Aréopagite de K 


une femme nommée Damaris, quelques autres. » 


J accroche à la phrase: « Il a l’air d’un prêcheur de divinités 
étrangères » une explication assez saugrenue : « parce qu'il pré- 
chait Jésus et la Résurrection. » Il compose, comme un exercice 

‘école et non sans talent, un discours de Paul à l’Aréopage, 
dont l’idée lui est donnée par le nom de Dionysios l’Aréopagite 


qu'il trouve dans le récit original. 


Autre cas : 


XIX, 1, 7. Apollos est parti d'Ephèse pour Corinthe. — Texte de 
H: «Il arriva, pendant qu'Apoilos était à Corinthe, que Paul, après 
avoir traversé les hauts pays, vint à Ephèse et trouva quelques dis- 
ciples. [] Ils étaient en tout, d'hommes, une douzaine. » 


Entre la mention des disciples et l'évaluation de leur nombre, 
J leur fait donner par Paul la collation du sant Esprit, selon le 


rite apostolique. 
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Autre cas : 
XIX, 10, 0. A Ephèse. — Texte de 11: « (Paul) sépara les disci- 


ples et discourut chaque jour dans la schola de Tyrannos. Cela eut 
lieu pendant deux ans, de sorte que tous les habitants de l'Asie 
entendirent la parole du Seigneur, Juifs aussi bien que Grecs. |] 
Ainsi par la puissance du Seigneur la Parole croissait et prenait 
force. » 


Entre les deux dernières phrases le second auteur glisse une 
histoire d’exorcisme, telle qu’il les aime (exorcistes juifs rossés 
par l'esprit qu’ils invoquent) (1) et un exemple à imiter (grand 
autodafé de livres magiques). 


Autre cas encore: : 


XXIV, 8, 2. Réquisition de Tertullus contre Paul, devant Félix. 
— Texte de H: « Par lui (le tribun Lysias (2)) tu pourras toi-même 
en l'interrogeant vérifier ce dont nous l’accusons (Paul). Et les Juifs 
aussi appuyèrent, affirmant que c'était ainsi. [ | Et Félix les ajourna.… 
en disant : Quand le tribun Lysias sera descendu, je jugerai votre 
affaire. » È 


Entre la réquisition des Juifs et la réponse de Félix, le second 
auteur introduit un plaidoyer de Paul (en la forme lérousalem) 
pour lui faire professer par deux fois la résurrection des morts. 


X. — LE PREMIER AUTEUR. 


Il ne s’agit point ici d'établir jusqu'au détail la séparation 
des deux textes. C'est l'affaire d’une édition. J'ai mené la sépa- 
ration jusqu'au point où il devient possible de prendre une vue 
d'ensemble des. deux auteurs. 


(1) Comparer l'exorcisme de la pythonisse de Philippes (xvr, 16-19), la 
cécité infligée au magicien de Chypre (xur, 6-12). J a souci de prouver que 
Paul dispose de plus de pouvoir que les magiciens païens ou juifs. 


(2) D'après le texte de W {Mont-Athos). Voir Loisy, p- 856. 


É- 
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Le premier est un homme de plein air. Il a une connaissance 
remarquable, qui semble directe, des choses de la re 
particulièrement des itinéraires marins. 

Il explique le cabotage d’Asie-Mineure. Il sait que le Milet on 
va à Cos d’une traite, que les escales suivantes sont Rhodes, Myra, 
Patara, que de Patara à Tyr, on voit l'ile de Chypre et on la 
laisse à bâäbord. Il sait que de Troas à Assos la route est plus 
courte que la mer, que de Samos à Milet on fait échelle au cap 
Trogilion, que de Pouzzoles à Rome la route passe au Forum 
d’Appius et à Tres Tabernae. | 

Il connaît bien les villes et les autorités constituées. Il sait 
qu'à Thessalonique les magistrats s'appellent politarques, qu’à 
Corinthe il y a un proconsul, à Malte un premier et qu’à ou; 
c'est le gramimateus qui fait tout. 

À propos d'Athènes il emploie un mot de l’argot athénien : 
smeouo)0Yos, ramasse-bourdes, pie borgne. Il connaît la liberté 
d’allure des femmes de Macédoine, la méfiance des Athéniens 
pour les divinités étrangères, l'usage des baraques volantes sur 
le champ de foire de Corinthe. Il a vu, n’en doutons pas, les 
petits temples d'argent qu'on vend comme souvenirs aux pèlerins 
d'Ephèse et entendu l’invocation hurlée sans fin : Grande Artémis 
des Ephésiens | 

En matière de navigation il est d'une surprenante compétence, 
qui n’est pas celle d’un simple passager. Il cite par leur nom 
et leur action les vents, Lips, Choros, Notos et cet Euraquilon 
inconnu par ailleurs, qui a été trouvé sur une rose des vents 
gravée sur le forum de Dougga. Il sait que tel port de Crète est 
sous le Lips et le Choros. Il use avec aisance de tous les termes 
nautiques. Il désigne par le mot technique les agrès du navire: 
‘la voile de misaine, les gouvernails d'avant, les frettes, la sonde, 
l'ancre flottante, la planche de sauvetage. Il sait qu'en cas de 
typhon on retire la chaloupe de la traine, qu'on ceintre le bateau 
en faisant passer sous la carène des grelins qu'on raidit avec les 
cabestans, pour soutenir les bordages menacés de se délier, et 
qu'on fait flotter à l'arrière une longue: pièce de bois pour ralentir 
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la dérive (xxvr, 16-17). Il connait la manœuvre pour échouer 
sans trop de risque: jeter par dessus bord la cargaison, larguer 
les ancres d’arrière, plonger les deux gouvernails de proue, bor- 
der la petite voile d'avant pour donner de l’erre au navire, qui 
est poussé vivement dans la direction souhaitée (xxvir, 39-40). 

Si l’on juge de la profession de l’auteur par ce dont il aime 
parler, on pense à quelque patron de navire, à un capitaine au 
long cours. 

Quant à ses croyances religieuses, bien qu'il n’aît guère l’occa- 
sion de les exposer, tout fait voir qu'il est de tout son cœur 
attaché à la doctrine de Paul. 

Il se propose de raconter les exploits de Paul. Il ne décrit 
rapidement le groupe helléniste de Hiérosolymes et la communauté 
d'Antioche que pour introduire l'histoire de Paul et la rattacher 
à l'évangile. Paul est son héros. Les autres sont des comparses. 

Sur le sens des mots apôtres, esprit, vie éternelle il est profon- 
dément d'accord avec Paul. Il n’est pas seulement le biographe 
de Paul : il est un paulinien exalté et convaincu. 

Il ne fait pas allusion aux épitres de Paul. Pourtant son récit 
semble parfois conduit pour leur servir d’avant-propos. L'épisode 
d'Apollos serait un hors-d'œuvre s'il n'était destiné à rendre 
intelligible ce que Paul dit d’Apollos au début de I Corinthiens. 
Les épîtres aux Thessaloniciens sont éclairées de biais par la notice 
sur la prédication de Paul, de Silas et de Timothée à Thessa- 
lonique et par la mention d’un arrêt de Paul à Athènes. Le 
récit de l’émeute d'Ephèse aide à comprendre la seconde épitre 
aux Corinthiens. L'’épitre aux Romains est expliquée par le projet 
que dès Ephèse Paul formait d'aller à Rome (xx, 21. Cf. Rom. 
L.- 15). 

Certes la description des voyages de Paul, si vive, si directe, 
si dégagée, a son intérêt en soi. Mais elle n'est pas impropre 
à faire une introduction historique à la collection des lettres de 
Paul. Le narrateur s'arrête fort brusquement au moment où il a 
installé Paul à Rome, dans son locatis, comme s’il lui suffisait 
d’avoir préparé un cadre historique aux dernières épitres. 
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L'orientation de fond de son récit est de: montrer comment 
le christianisme s’est séparé du judaïsme. Dans chaque ville Paul 
interpelle les Juifs d’abord. Qu'il fasse des recrues ou qu'il soit 
repoussé, il se tourne bientôt vers les Grecs, c'est-à-dire les 
demi-prosélytes. Avec eux il fait un schisme déclaré. Il les 
sépare (apwpisey robs uafintés, x1x, 9). 

L'esprit de la narration est antijuif. Les Juifs sont. pleins de 
jalousie (xx, 45 ; XVII, 5). Avec un aveugle acharnement ils 
cherchent à faire condamner Paul par les magistrats païens, poli- 
tarques de -Thessalonique, proconsul d’Achaïe, procurateur de 
Judée. Partout ils complotent contre lui. Il n’est pas de perfidie 
qu'ils n'imaginent pour le faire périr. À Jérusalem, ils s’embus- 
quent en jurant de ne rien manger ni boire qu'ils ne l’aient tué. 
Dans l'histoire de Paul ils tiennent le rôle ténébreux, un peu 
monotone, des traitres. 

Une des singularités de l’auteur est l'emploi qu'il fait par 
moments de la première personne. De temps en temps il dit 
nous, soit qu'il copie, sans avertir, un document où nous! était 
employé, soit que par un artifice littéraire, usuel dans les périples, 
il attribue le récit à un témoin oculaire (1). Le mélange de la 
première et de la troisième personne ne choquait pas le lecteur 
antique (2). 

Ce qui est plus insolite, c'est que celui qui dit nous reste dans 
l'ombre et ne se nomme pas. Le nous apparaît dès Antioche si, 
comme il est probable, le texte de D est le bon à xr, 28: « Lors- 
que nous fümes assemblés, l'un (des prophètes) nommé Agabos 
signifia par l'esprit qu'il y aurait une grande famine dans tout 
l'univers. » Le garant du récit parait donc être un disciple ano- 
nyme qui à fait partie avec Paul de la communauté d’Antio- 
che (3) et, sans jamais se découvrir, l'accompagne ensuite dans 


(1) Les histoires de tempête et de naufrage dans une île déserte étaient 
un véritable genre littéraire. Voir Hénry J. Cadbury. The Making of Luke- 
Acts. Londres 1927; p. 144. 

(2) E. Norden. Agnostos Theos Leipzig, 1913, p. 318 s. 

(3) Les événements de la vie de Paul antérieurs aux réunions d’Antioche 
sont mis dans la bouche de Paul lui-même (discours devant Agrippa, xxvi). 
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ses voyages, et jusqu'à Rome. Aux côtés de Paul il tient pres- 
que le même rôle que tient auprès de Jésus, dans le quatrième 
évangile, le disciple bien-aimé. Dans les deux cas l'anonymat 
semble répondre à un secret dessein de l’auteur. 

La forme nous ne distingue pas, de façon absolue, le premier 
auteur, ear le second l’'emprunte quelquefois, pour enchainer (par 
exemple xvi, 16 ; xxt, 12). D'autre part la troisième personne 
a pu être substituée par endroits à la première par le second 
auteur ou par les copistes (par exemple xvr, 8 xaré6nsay, où 
Irénée lit: nos uenimus). 

Bref le premier auteur se profile comme un homme de mer, 
qui a bourlingué en Méditerranée, qui est brouillé avec les Juifs 
et qui s’est attaché à faire revivre dans son milieu réel Paul, 
dont il embrasse passionnément la doctrine et dont il insinue, 


sans l’affirmer, qu'il est le principal disciple. 


XI. — LE SECOND AUTEUR. 


Le second auteur donne la réplique au premier. Il est en con- 
traste avec lui par la personnalité, les sentiments, les dogmes, 
le dessein. , 

Il apparaît comme un homme de bibliothèque et d'air confiné, 
plus façonné par le papyrus que par la vie, savant et crédule à 
la fois, copieur de Bible, dénicheur et rapiéceur de livres. Il a la 
haine et la crainte de la magie et des grimoires magiques. Mais 
il a le talent d'inventer les plus gros prodiges et de les croire. 

C’est un scribe chrétien. Aucun rabbin juif ne lui en remontre- 
rait. Il sait la Septante sur le bout du calame. Dès qu'il écrit, les 
citations, allusions, réminiscences bibliques coulent de source. Les 
histoires de la Bible grecque, le deuxième livre des Maccabées en 
particulier, lui fournissent des modèles de narration grave sans 
sècheresse, édifiante sans fadeur. ; 

Il a butiné aussi le reste de la littérature juive. Il a lu la vie 
de Moïse, tellé que Philon et Josèphe l'ont romancée. De l’empri- 
sonnement de Joseph dans les Testaments des douze, patriarches il 
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‘a fait l'emprisonnement de Paul et de Silas à Philippes. Il fait 
crever Judas par le milieu, à la façon de Nadad, dans l’histoire 
d'Ahikar (1). 

L’Archéologie juive de Flavius Josèphe est son arsenal. Il y va 
querir des détails topiques sur Jérusalem et des précisions histo- 
riques parfois malheureuses. Il y prend, de mémoire, Theudas 
et Juda le Galiléen, dont il embrouille les dates (V, 36-37). Il y 
prend aussi la famine survenue sous Claude, la mort d'Hérode 
Agrippa qu'il agrémente avec la mort d’Antiochos, Ananias, le 
convertisseur d'Izate dont il fait celui de Paul, le magicien chy- 
priote Atomos ("Eromas xur, 8, D) et cet Egyptien que le tribun 
de Jérusalem cite à Paul hors de propos. 

Sa culture n’est pas toute juive. Il a pratiqué les poètes grecs. 
Il fait réciter par Paul à Athènes un vers du poème d'Epiménide, 
Minos, où il est question du prétendu tombeau de Zeus en Crête : 


Ils t'ont fait un tombeau, Ô toi le Saïnt et le Haut, 
les Crétois toujours menteurs, méchantes bêtes, ventres voraces. 
Mais tu n'es pas mort; tu vis, tu es debout à jamais, 


car en toi nous VIVONS, nous nous mouvons et nous nn (2) 


Li lui fait ajouter un demi-vers d’Aratos : « En tout nous 
avons tous besoin de Zeus, car de sa race aussi nous sommes ». 
Tout le discours qu’il lui fait prononcer, à l'imitation peut-être 
d’Apollonios de Tyane, est un modèle irréprochable de rhétori- 
que stoïcienne. 

Ailleurs il lui fait dire : Tarse, ville non sans renom, comme 
Euripide dit : Delphes, ville non sans renom. Aux Bacchantes 
d'Euripide il paraît emprunter le miracle de gens emprisonnés, 


(1) W. K. L. Clarke dans The Beginnings of Christianity ed. by Foakes- 
Jackson and K. Lake, Il, Londres 1922, p. 77-78. 

(2) Ces vers n'ont été conservés qu'en traduction syriaque (Rendel Harris, 
St. Paul and greek litterature, Woodbrooke Essays n° 7 Cambridge 1927, 
p- 7). Le second vers: les Crétois toujours menteurs, méchantes bêtes, ventres 
voraces est cité dans l'Epiître à Tite, 12, ce qui est une présomption d'identité 
entre l’auteur. des Pastorales et le second auteur des Actes. 
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dont les chaînes se brisent ve XII, 5; Paul, XVI, 26 : 
Bacch. 443). 

Il est loin d'être seulement un arétalogue; naïf compilateur 
d'histoires merveilleuses. Avant tout il est homme d'église, pru- 
dent, pieux, profond, doué d'un génie politique juste, qui voit 
clair et loin. Sa librairie est au service du gouvernement des âmes. 

Ayant assumé la tâche de remanier à fond l’histoire de Paul, 
il a pris résolument de grands partis. 

C'était l'histoire de la façon dont les chrétiens avaient rompu 
avec les Juifs. Entendu. Il fallait la compléter en montrant que 
les chrétiens avaient emporté tout l'héritage des Juifs. 

Notre rabbin chrétien veut bien tourner le dos aux Juifs mais 
après les avoir entièrement dépouillés. Il défend l’ingénieux sys- 
tème d'après lequel le même Esprit saint qui a agité autrefois 
les prophètes hébreux a été transmis à Jésus puis aux Apôtres 
puis aux successeurs de ceux-ci. La parole de Dieu reprend. 
La continuité est établie entre l’ancienne et la nouvelle loi. Les 
chrétiens sont le véritable Israël. Et les Juifs sont laissés à la 
porte de leur propre religion. 

Cet utile système permet aux chrétiens de s'emparer de toutes 
les écritures juives, à seule charge de les interpréter de façon 
nouvelle. Il leur permet encore de revendiquer, devant l'autorité 
romaine, les privilèges légaux des Juifs. Il leur procure, dans 
les conflits avec la police impériale, un spécieux moyen de 
défense. 

Aussi le néo-juif est-il préoccupé de montrer que Jésus a été 
prédit par les prophètes juifs, que Jésus, les Apôtres, Paul ont 
été de bons juifs, les meilleurs des Juifs. Ananias, qui a converti 
Paul était un homme « pieux selon la loi, s0A2676 xauxù vouov » 
XXII, 12. Scandalisé de ce que le premier auteur passait sous 
silence « la loi et les prophètes », le second s'y réfère Le plus 
souvent qu'il peut. [Il amène vingt-huit citations formelles de 
la Bible et des allusions sans nombre. Alors que le premier au- 
teur ne parlait des Juifs qu’en _ mauvaise part, il emploie le 
mot Israël avec componction, comme un vrai juif. 
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A ‘égard de Paul et des épitres de Paul, il sent qu’il y a un 
_ danger à conjurer® 

Dans le livre dont il fait la revision la prépondérance donnée 
à Paul est en opposition avec le système de la tradition aposto- 
lique. Il importe donc de contrebalancer le personnage de Paul 
par un autre. C'est ce qui est réalisé dans la première partie 
du livre refait. Pierre prend autant d'importance fictive que 
Paul à eu d'importance réelle. Le livre de l’Apôtre devient le 
livre des Apôtres. 

Qu'on sache bien que Paul a été dûment présenté aux Apô- 
tres, qu'il a conféré à son tour l'Esprit sain, après l'avoir 
légitimement reçu. Il n'a jamais eu avec les Apôtres la moindre 
difficulté, Il a mis tout son zèle à faire appliquer leurs décrets. 
Il ne s'est écarté en rien de leur enseignement. S'il dit le con- 
traire, qu'on ne l'écoute pas! Paul était de l'avis de Pierre, 
Pierre de l’avis de Paul. Par une opération de conciliation assez 
rude l’ordre est rétabli aux origines de la foi. Tout est remis 
au droit alignement. 

Quant aux épitres, notre auteur y pique un détail à l’occa- 
sion (1) mais il reste étranger à leur doctrine propre. Loin de 
leur apporter sa caution, il leur administre un correctif. Il 
dément formellement l’épitre aux Galates et le récit que Paul 
fait sous serment de sa conversion. C'est parce qu'il ne trouve 
pas Paul assez chaud pour la résurrection matérielle des morts, 
qu'il lui fait prêcher à tout propos ce QE fondamental de 
l’orthodoxie. 

Il n’admire Paul qu'avec restriction. Il se défie de sa théologie 
trop hardie, de sa gnose trop subtile. Il préfère une doctrine 
plus massive et plus commune « Tu délires, Paul: trop de 
Savoir te tourne la tête. » Ce sont les mots quil fait adresser 
à Paul par Festus et qu'il lui adresse en sourdine pour son 
propre compte. 


(1) Par exemple l'évasion de Paul à Damas dans un panier (1x, 24-25. Cf. 
IL Cor xr, 32). Voir aussi plus haut p. 36. 
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En résumé, des deux auteurs, l’un tire à hue, l'autre tire à 
dia. Leur œuvre composite serait un monstre si les intimes 
contradictions qui sont l’achoppement logique des livres philoso- 
phiques n’augmentaient pas au contraire la valeur efficace des 
livres religieux. 


XII, — ConJECTURES. 


Familiarisés avec les traits personnels des deux auteurs, pou- 
vons-nous tenter une identification ? Je donnerai une simple 
indication, sans appuyer. / 

Nous connaissons un capitaine de navire (vaurnce, nauclerus), 
génie religieux de premier rang, qui a voulu couper le christia- 
nisme du judaïsme, qui s’est fait le grand disciple de Paul 
et le premier éditeur des épitres de Paul. C’est Marcion Ne 
répond-il pas au signalement du premier auteur ? 

L'histoire de Paul prendrait une place naturelle entre l’Evan- 
gile de Marcion dont elle est la suite. et l’Apostolicon, recueil 
des épitres pauliniennes, auquel elle servirait de notice préli- 
minaire presque indispensable. 

Nous connaissons d'autre part un fonctionnaire de la commu- 
nauté de Rome, féru de Bible, homme pratique, secrétaire habile, 
qui, vers 140, avait pour charge ordinaire d'écrire aux autres 
communautés (1). C'est Clément, l’auteur 


x 


à qui est attribué la 
lettre anonyme de la communauté romaine aux Corinthiens (2). 

L'épître de Clément et la seconde rédaction du livre des Actes 
ont une saisissante identité de doctrine. Elles ont aussi de se- 
crêtes harmonies. Elles ont la même légende équilibrée de Pierre : 
et de Paul : « Le livre des Actes présente les deux Apôtres 
dans le plan où les conçoit la tradition romaine... La même 
tradition se trouve en raccourci mais tout aussi nette pour qui 


(1) Hermas. Vis. IL, 4, 3 


(2) Sur la date de l'épitre de Clément voir plus bas H. Delafosse. mt 
de Clément Romain aux Corinthiens. 
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Fe 


sait lire dans l’épitre de Clément » (1). Des deux côtés, même 
zèle immodéré pour la résurrection des morts. Des deux côtés, 
indice révélateur, un curieux petit conglomérat biblique : J'ai 
trouvé David, homme selon mon cœur où se combinent le 
Psaumé LXXXIX, 21 (j'ai trouvé David.) et | Samuel XIII, 14 
(David, homme selon mon cœur) (Act. XIII, 22; Clément 
XVIIL, :). 

Le second auteur des Actes des Apôtres parait être aussi le 
correcteur des épîtres pauliniennes (2) l’auteur ou le correcteur 
des épitres pastorales (3), le second rédacteur du quatrième 
évangile (4). Tout ce grand travail de refonte, d'adaptation, 
d'atténuation, appliqué à plusieurs livres éclatants et forts mais 
dangereux, ne pourrait-il être l’œuvre opportune du sage Clé- 
ment ? : 

Quant à Luc, c’est le nom qui a été mis en avant après l’achè- 
vement du livre pour désigner le disciple de saint Paul qui dit 
nous en certains passages et que le premier auteur avait laissé 
anonyme. Ce nom figurait dans l’épitre aux Colossiens (IV, 14) 


r 


et dans l’épitre à Philémon (24). Au premier endroit fut ‘ajoutée 
la désignation de médecin bien-aimé, 6 1750: 6 Gdvyamntôs, qui 
donne une précision intéressante mais peu sûre (5). Luc, pré- 
tendu médecin de saint Paul, devint le commun prête-nom des 
deux auteurs qui, l’un combattant l’autre, ont bâti les Actes des 
Apôtres. 

. P.-L. Coucxoun et R. Srauxz. 


(1) Loisy, p. 117. ù 
_ (2) Voir La première édition de saint Paul dans la Revue de l'hist. des 
relig. 1926 p. 259. 

(3) Voir plus haut p. 18 et p. 48, n. 2. 

(4) Voir H. Delafosse. Le quatrième évangile, Paris 1925 p. 47-127. 

(5) La première édition de s. Paul, p. 260. 
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